
Nouvelles ûu jour
Les Italiens font 2000 prisonniers.
LOB événements ds la Russie d'Asie.
Les socialistes allemands repoussent

le budget.
Les Italiens ont réussi une attaque SUT lc

Piave et ont gagné du terrain, en faisant
environ 2000 prisonniers.

Une tentative de "débarquement dans le
delta du Piave a échoué, d'après le bulletin
de Vienne.

Les Français ont reconquis des positions
enlre l'Oise et l'Aisne et ont fait 500 prison-
niers.

m «
Un journal de Moscou, la Novala Jizn.

confirme qu'une quantité importante de
Iroupes japonaises commandées .par -l'amiral
Kato vient de débarejuer a Vladivostok. En
même lemps qu'elles , sont arrivés des repré-
sentants du gouvernement japonais, qui ont
lenu une conférence. Ce débarquement est lié
cn rapports étroits avec les opérations tchéco-
slovaques en Sibérie ei dans l'Oural. Le nou-
veau gouvernement sibérien a été avisé de cel
événement ct de l'arrivée des diplomates ja-
ponais. Des pourparlers ont lieu actuelle-
ment enlre lui et le Japon pour entreprendre
cn commun des opérations militaires conlre
les troupes soviétisles.

Le gouvernement russe a interdit oux
journaux d'Omsk et de Samara d'écrire quoi
que ce soit sur l'arrivée des troupes japo-
naises. . - . . ".

Un .aufre journal de Moscou relaie que ,
d'après des radiolélcgrainujes inVcrceplés par
'Sé'gôiïveTnement russe, le mouvement tchéco-
slovaque o commencé avec l'aide de l'En-
tenle , qui .a promis, dans une conférence, de
placer l'ind^teiMlance de la Bohême dans
scs buts de guerre. Lcs Tchéco-Slovaques sc
sont engages à occuper un cerlain nombre
dc villes, depuis le Volga jusqu 'à Oms_, cn
Sibérie.

Le Japon a pris unc part oelive au mou-
vement tchéco-slovaque et , d'après les ar-
rangements conclus, il s'est engagé ù former
treize divisions pour débarquer cn Sibérie.
C'est afin de faciliter le libre passage des
troupes japonaises en Sibérie, que les
Tchéco-Slovaques auraient commencé leur
action militaire.

De plus, le Japon préparc de forts déta-
chements sur le territoire chinois. Dans tou-
tes les villes de Sibérie, dc l'Oural et du
Volga occupées par les troupes tchûco-slo-
vaques el ks Cosaques, on répare activement
les voies ferrées, les ponts et les gares, pour
établir ainsi une base aux armées dc l'En-
fenle, qui, à ce que l'on croit , seronl compo-
sées de troupes japonaises, chinoises ct amé-
ricaines pour les opérallons qu 'elles onl en
vue en Bussie européenni;. Les Japonais,
après l'occupalion de 1a Sibérie, marcheront
vers le Volga.

Les Tchéco-Slovaques sont dirigés par un
état-major spécial siégeant à Kharbin, qui
donne ses ordres par 3'JHttY_m_i__re du co-
lonel français Parissc.

On mande de Stockholm au Daily Ex-
press de Londres que les- deux gouverne-
menls sibériens d'est et d'ouest se sont réu-
nis. Ils ont choisi Omsk comme capitale.
Les Tchéco-Slovaques constituent la gros
des forces militaires du gouvernement, aux-
quelles s'ajoutent les régiments de Cosaques.

On ignore quelles sont les forces approxi-
matives de ces Tchéco-Slovaques, car elles
sont composées d'anciens prisonniers faits
par îes . Busses à l'armée austro-hongroise,
dont on ne peut guère, à l'étranger, évaluer
le nombre par nationalité , et surtout d'effec-
tifs qui, au cours des premières années de
la guerre, ont déserté cette armée pour se
joindre aux frères slaves de Russie. Au dé-
but de la guerre, les troupes de l'empe-
reur François-Joseph comprenaient environ
600,000 Tchoco-Slovaques. Un (journal fran-
çais assure que 350,000 ont passé dans le
camp russe ou dans le camp serbe. Ce nom-
bre semble fortement exagéré.

\ • *
An Reichstag allemand, le groupe socia-

Jiste « signifié au gouvernemeni qu'il refusera
de voter le budget. C'est le député Scheide-

mann qui s'est acquitté de celte commis-
sion. Il a motivé la décision des socialistes
par les incidents qui se sont produits au su-
jet du dernier discours de M. de Kûhlmann,
secrétaire d'Etat des affaires étrangères. M.
dc Kûhlmann, violemment pris à parlie pat
les chauvins pour avoir fait entendre que
les armes ne termineraient pas la guerre et
que la paix ne sera pas l'œuvre de la victoire
mais de la diplomatie, a dû , pour ainsi dire,
se rétracter dans une nouvelle déclaration ,
devant le folle que ses paroles avaient sou-
levé. Autant le premier discours du ministre
avail élé applaudi par Ja majorité parlemen-
taire, autant sa capitulation a causé de mé-
contentement. M. de Kûhlmann n'a certai-
nement pas battu cn relraite parce que les
clameurs des chauvins l'auraient intimide.
On est .convaincu que le gouvernement a subi
une pression de l'autorité militaire. Le quar-
tier général aura notifié son déplaisir d'un
discours jugé allenlaloire au prestige dv haul
commandement.

C'est pour prolester contre cette interven-
tion supposée dc l'élément militaire que le
groupe socialiste refusera le budget.

« Lc gouvernement doit maintenir son
poinl de vue à l'égard de lous , a dit le porte-
parole du groupe socialiste, sinon, il doit
s'en aller. >»

El le député socialiste dissident Ledebour
Q crié ,'. Vive la révolution! -

Le vice-chancelier a' répondu que l'idée
d'un gouvernement qui sc poserait en an-
tagoniste du commandement , comme le vou-
draient les socialistes, était inadmissible.
Quant à la paix, personne ne la souhaite
plus vivement que lc gouvernement ; mais ,
pour faire (a paix, il faut être deux, el,
pour le moment , il n'y a pas apparence que
l'Entente soit disposée à entrer en malicre.

C'est un fait que le discours dc M. de
Kûhlmann n'a pas cu l'effet que son auteur
sciait peut-élre Italie de proeïuire.

Le Pape a montré la voie de la paix ; les
minisires des Elats belligérants auront beau
parler ; ils se prèlcnl roulueUemenl Irop
d'arricrc-pcnsécs pour que la confiance
puisse venir.

Nouvelles diverses
¦M. Mac Adoo, niinislr-c eles finances améri-

caines, est atteint d 'une affection de la gorge
qui J obligera ii abandonner ses fondions pen-
dant nn certain temps.

— L'ambassadeur suédois à Tokio, qui avai t
quitté le Japon il y a quelques mois pour ren-
trer dans son pays , a disparu sans laisser de
traoes elepuis le mois ele niai.

— La Tribuna de Rome annonce que le Con-
seil ele guerre des Alliés se réunira cea jours-ci,
à Versailles.

— Lorel Devonport , .ministre du ravitaille,
mcnit d'ans le cabincl britannique, est décédé.

— -Le c_-W.net hollandais a décide dc présenter
sa démission.

— Vn conseiller amiiùcitpali elc Paris va faire
-la proposition -de proclamer 01. Wilson citoyen
de Paris.

— -Les Elals-L'nis et les co-lonies américaines
à l'étranger célèbrent , aujourd'hui 4 juillet,
leur fêle nationale, L' « Independence Day ».

— On évalue il plus d'un million te nombre
eles Américains déjà envoyés vers le front occi-
dental.

NOUVELLES RELIGIEUSES

_o 7œt centenaire de l'Ordre de la Merci
Comme on célébrera. Je 2 août , le 7mo cen-

tenaire de l'apparition ele \olre-iDa-me pour
la fondation de l'ordre de Ha Merci, 5e Saint-
Père vient d'adresser au supérieur de l'Ordre
une le-ll'PC dans Jaqueîte, après avoir rappelé
les imérilcs de l'Ordre Hui-memc, iin ajoule ejue,
si la caplivdlé des corps, n 'est auijoirrd'lrui plus
à craindre , il sévit tune captivité bien rflus -pré-
judiciable, celle des âmes, par suite des erreurs
et des efforts -des-sectes.

f Le B. P. Fidèle Balztni
Le H. P. tFidôie fBalzani , d* fl' orelre- des Capu-

cins, pr«ïet apostolique de la mission Ide la
Rliéttc, est décodé Je 29 juin , à Sage ele 62 ans.

Scs obsèques onl eu lieu à Obervaz (Grisons),
au milieu d'un grand concours de clergé ct de
population.

•Y Jouta laarec
La Croix ete fa-ris aiwonce la imort , à Irente-

sept ans, de M- l'abbé Ce Libous (Julien Laurec),
epii dirigeait le Pèlerii..avant da guerre. Il était
l'auteur d'un ivre qui'a un grand succès ; Le
renouveau catholique dans les lettres.

LE SENS DE LA GUERRE
~~9—

Pour .peu que nous rénôclcssiems à ces en-
fers epre sont oujoturd'foui tes champs ele ba-
laille, .pour pou «jue «tu» êvoefœons ces amem-
ce_lemcnls ele cadaiTe», ex+te .puanteur epii s'en
dégage, «jette etestructâon ete tout , même elc la
terre, nexus nous sentons ctnnme poursuivis,
comme liantes par CM questions : Qu'est-ce épie
l'homme '! Comment peut-il révéler à Sa fois
(ant ele barbarie et .ami d'itâroisinc ? list-ce que
la unewt de tant elc miSters ot ete millions d'êtres
est la fin ele tout ? Est-ce que -tant ete -_acrificc«
sont in-_i,ti_t'S pour <xvz-9à mômes <pn los <mt
consentis et accomplis ? Esl-ce à cet abime épie
élevait nous mener notre eavilisation moelera-e ?
Qu esl-ce qui nexua permettra el'en sortir 1 Et
vons ejueBes destinées (J'en va île monde ? Et
«ju'»»t-ce ejuô pewil -nous expliquer ia passitj -iUté,
ki .raison d'ôtre, la cause ISnaite «l'une telle ca-
tastrophe ? El quelle force au monde Sera ca-
pable de .'empèclier ete irecex-nnienoer 1

C'est la vertu profonde de celte guerre que «Je
snous obliger, nom seuftement à nous jx>ser tenir
tos ces questions, mais encore à y rcpemdre.
Jusqu'à .présent, il semMI-it que t_e poser ete tcl-
fes eiireslioixs, que ete cj_e.rc_ii-r à y répandre.
c'était surtout l'affaire 'êtes hisCoricirs, des «po-
dologues, êtes savants et êtes jihiHosopebes. Les
svslème_ s epir'iH construisaient s'étevaient à nos
yeux dans (l'abstraction sereine comme di
belles aneilùtecki-rcs. Seulement , «>bjeol»vement
OeliEée.. ll s'agissait d'irû avenir lointain aiufrel
înHi-i ne. nenut* senti ,-»!.4 pas <i-rectement inté-
rcsisés. Ces problènraïs, àious tes pensions, nous
en écrivions ct nous en d»»x_ii_n_an__i : nous ne les
viviems pas. Et imaintenant-, bon gré mal gré,
il- faut ejue nous tes Tirions, qui que nous
soyons, Intel leoliie-fis ou iltellrés, iionniies ete
science ou simples gens «lu (peuple, car notre
csistenex' inïméi-ate cn élément!. Ce dont îe
jiionite a besoin, cc epi'Si «ppefie, ciamanl par
¦ki* SIOIKAK-- n»icltes de ses cadavres, c'esl unc
«xpiioaliem âiuméeliate ct peciliive de sa nature
el ete «a (teslinée, c'est enexire \rne fexis un
sajiKiux.

Plus que jamais, nous «vons besoin d'une foi
positive. De -vagues àndcrinéd__rres ne nous suf-
fisent iphis. Nous vouîems tenir ennclquc chose
daos nos moisis, que'iefiuc chexse de concret, ete
îolie—; — ot non i_us .-wnSomcnt- embrasser êtes
nuées, si dorées soicn1-o»e» par te coun-iluint ou
par l'aiurorc. Le simple delsaie. le spirétuailisnie
iiuiprôois el opliimsle ne «ont ph» possibles
ntainleiKint- Nenus ne jiouvons plus nems con-
Icn4cr <Ur -I>ictu abstrait, iadjtfârenk inaedkf êtes
plii4osoplics élu (UxJ__ii!ième siècOe ; ni «les- fa-
tales lois natairoltes : eat verici erue nous nous
trouvons en pTésenoe elat dilemme : ou ohnStrens,
ou alOi-ios. . .

Depuis que la gaerre a «>c.S_lé, j'ai pûusieurs
fois» oonsta-té onoi-meme Je elfc-rxeri dans lequel
sont tombée.- tes> ûmes qui navaiicut ipdus ete
creiyanccs pevsitrvcs. Celles à efui suffisaient pré-
rfsénuent ttU Dieu B_bsla_it cet oet optsmisene con-
fiant etans les progrès d'unç temanélé éclairée
pa r lit /soien-ce, négéaiérée par l'altrarcme et 4e
sens social, xendiuc toVTanle ipar ite ,_--l>éra!lism••,
soumise à une înorete qui n'était iplus guère
epi'une J»j«;iènc, ces ûmes-M ont chui dans Je
sremdale ot dans 'te désespoir. iLe Wbéralisnie
prole-fant (fiie \anet d-faroussait : « Un espace
nu-nage à 'la iSlxirté de conscience, ct où peu-
vent s'abriter égaSoment 3a «foi et l'incrédulité •,
est bien près d'avoir fait fa-iltStc, caT il lui est
i nipos_-3>te d'expliquer ia guerre, ete l'a concilier
avec la exroyanoe en Dieu: Pejur nous, catlwli-
erues, fle sens ete ia gueixe est drame absolue ct
elirine clarté. -A ceux qui s'indignent a la seuie
ijieiwoe que Dieu ait pu pentneltre -la guerre,
nous répondons : l'homme est libre. Or, q-u-'est-ce
que Sa lâberfé élans son essence, sinon tte pour-
voir clioisir entro le bien et ,te imail ? C'est par
cotte liberté que lihoiumc se etetenmine. Elie
_!>rèsupposie donc fe-falenoe du niai : si île mal
n existait pas *I n y aumad de ila iparit de t lhotn-
,nie aueaine possàbslité de dhoisir, jia-r exmsôquent
micuste aiiertc. C'est pourquoi, depuis te pne-
màer jour ete son existence comme être raisom-
nabfe, Dicm: a itoiujouirs .pilaeé l'homme en face
de -l'aiflire du bien et du. -mal. Si elonc, par ses
fautes ind-A-iduCltes, par *es erneurs oolleotdv__.s
par ooStes ete scs majjorftés em de ses gouverne-
«ncnls, i'ho'nnne. e_S_*»-_H le mal, il tfaut quïl
s^appréle il en suibh- «ou.es- tes conséquences.
Plus tes fautes seront am_tipï_â__s, -pius les er-
reurs succéderont aux err<____r.<i plu* tes calas-
¦trophew seronl granules. Or, que exmstatems-nouis
si, du point «te vue xoSgiouix, nous envisageons
l'évolution ete Jtnimaujté à parrtir êtes (tenips
modernes? Nous constatons que fla société a

évolué etans <KI zens qvà \-rvy, -..- .. davan__age
l'ôcartait du rhris-tianisim. L'unité de loi a été
romp«iie, ti Tenaisvdiiœ a provoqué nn réveil
ite .'esprit jaten, ïielée a3i.jre-t_git._.̂  a bantè le
XVIII"» siecte ; 3e X-1X"» f àixie s'ost abhné élans
te Tationalisnie et te «natéria_s_ie; forgueil hu-
main, l'égoïsme hu-mann — cas deux pluis graves
7>éc*i&, contre l'Esjxrit fe premier. Je second
c*»ntre "a charité — «e sont iacamés «laaa tes
plus sexhû-antes «tectrines scieoisfkiues, dans tes
ph» captieuses tliéortes poïtiques «ai sociales.
Ainsi nous en sommes arriv__5 à un était que le
pagani-Brae lui-mv̂ me n'a jamais cormu, «ar te
paganisme était tout imprégné de religion, car
te paganisme n 'a jamais mis la divinité, oomme
oo l'a fai , hors de ta vie privée ou publique.

Et e:c fut la guerre..™
Beatio-jtiip «liront, surtout p-Ujenj tes «-«réisens

libéraux non-calHio—epies : « J<e_»os comprenons
à <la ligueur q«e Se imaV-ria'Jsnie et fégolsme
aient «tecltalné Ja guerre ; nsns comment Dieu,
s 'il existe, ne d'a^il ^xênt arrêtée, hii qui
est toute ijonté ot tenfie justice ? > C'est préci-
sément parce epi'-U est da jusfctee, ep» Dieu ne
l'arrêle point. La guerre est un rfiétmicnt lo-
gique, ta guerre est en plus une expiation. Vous
ne pouvez plas exmoevofcr te mal sans expôalion.
Phts te anal a été grands P«*s ffexpiation doit
être grande. Si vous admettiez lexistenoe dc
Dieu, la rie feaure , l'immortalité de 4'àme. vous
«tei-ea: logiquement adunettre l'expliaiion. Sinon,
i-I n'y aurait poinl de justice, ni ete (charité véri-
labtes : ete justice' d'abord, ca_r te anal appelle
une saoolion ; ensuite ete chaTité, car ia sanic-
1«m, î'cxpiaUon a pour iin te sa hit et le
¦̂ nl'eur. c. de ItcyntMd.

La Qw^r?*^ *urop6«nnfl

FftONT OCCIDENTAD
Journée do 2 Juillet

Communiqué français du 3 juiilel, 3 h. «près
midi :

. Kntre TOisc et l'Aline, nous avons- exécuté
des opération! locales au nord de •Moulin-sous-
Toul-Vent. .Vos troupes ont enlevé les positions
allemandes sur un front  de S kilomètres et une
profondeur atteignant 800 métrés. /___. chillrc
des prisonniers actuellement dénombrés est de
220.

A l'ouest de Chûleau-Thicrrg, unc contre-
attaque allemande a échoué sous le feu  des
Français.

D'aulres tentatives allemandes au nord-est de
Monccl cl cn Haute-Alsace n'ont obtenu aucun
résultai.

Suit calme jiur le reste du f r o n t .
¦_¦ ¦_¦ +

Communie/né—allemand efu 3 juillcl, après
midi :

Groupe d'armées 'la prince dc Wurtemberg.
— Heureux combats de reconnaissances. De far-
tes ponssées anglaises près tle McrrL * et de
Moyennevillc (au sud de l'Ancre) onl échoué
dans des combats locaux. Nous avons lait des
prisonniers au nord-ouest tTAIbert.

Groupe du prince impérial. — Au nord de
IMsnc, des combals locaux se sont engagés ce
inatin, de bonne heure.

Kntre l'Aisne el la Marne, F ennemi a continué
à déployer vne grande activité. Des attaques
partielles onl élé repoussées près de Saint-
l'ierre-Aigte et à l'ouest de Château-Thierry.

Journée da 3 juillet
Communiqué français du 3 juillet , à 11 lieures

du soir :
Activité des deux artillerie* en Argonne, dans

la région de Vauquois ct sur la rive droite de la
ileuse. Journée calme sur le reste du front.

Le chiffre total des prisonniers que nous
avons faits dans kt région au nord de Moulin-
sous-Touiient s'élève à 457, dont 7 officiers . Nous
avons capturé une trentaine de mitrailleuses.

? • * . -
Commnnjçnô allemand ;
€om _>of_.e locaux au nord de. FAisnt

FRONT AUSTRO-ITALIE»
Communiepié italien du 3 juillet :
5ur fe bas Piaue, hier, nous avons exécuté

une série dc [loussées énergiques ct avons gagné
du terrain, malgré la résistance opiniâtre de
l'ennemi, qui a cherché à exploiter tous les avan-
tages de la région en parlie inondée. Nous avons
capturé environ 1900 prisonniers, dont 45 o//i-
a'ers, beaucoup de mitrailleuses, de mortiers de
tranchées el de matériel'de guerre.

Dans la région au nord-ouest du Grappa, nous
avons vaillamment contenu une contre-attaque
adverse.

A la tête du val Lorenzo, les braves troupes
du 9e corps d'armée se. tont installées sur .ei
positions gagnées par elles, hier, dans un grand
élan. Le nombre total des prisonniers t'est élevé
à 35 officiers , 596 hommes de troupes. Noas
avons capturé, en oulre, 22 mitrailleuses et -une
grande quantité de matériel tle guerre.

Sur le plaleau d'Asiàgo, des détachement!
français ont ramené quelques prisonniers d' un

brillant coup de main dam la région de Boccl.
Dant lei combat! dei derniers jourt tar le

Mont Val Sella, kt brigade Regina (9* et 10e)
a tu l'occasion de montrer encore une foit  ton
inébranlable résistance et ta grande valeur. La
conduite du 45* tTlnfanlerie britannique Reggio,
dant let journées dn 35 et du 26, mr le Mon-
lello, a été reconnue aitez brillante pour mé-
riter au vaillant rég iment l'honneur d'une cita-
lion spéciale.

* * *
Communiqué autrichien «fat 3 juillet :
Hier, de bon matin, tur tout le front du

Piave, en aval de Suiegana, les Italiene ont
déclanche un violent f e u  d'artillerie qui, au
tud de San Dona, a atteint en plusieurs sec-
teur t r intensité d'un fa t  de rafale. Quelques
heuret plus tard, l'Infanterie ennemie a posté
à l'attaque dans le secteur de l'embouchure
du Piaoe. Dant le» combatt opiniâtre* qui du-
rèrent toule la journée, elle n'est parvenue nulle
part à remporter un tuccét, aauf un petit gain
ie «eri_in pris de Chic*- Nuooo. De même,
nom avons f a i t  éckouet tous notre f e a  une
tentative de faire aborder de Ttnlantcrie eur
l'aile tud prés de Revcdoll sous la protection
de forces navales ennemie!. Une tentative ila-
lienne de passer le fleuve près de Zenson a
échoue.

Sur le front montagneux ixénitten, une for te
attaque a élé arrêtée p a r  le vaillant régiment
d'infanterie n" 49 de Basse-Autriche. Au nord
du cot del Rosso également et près d'Asiàgo,
nout avant contenu des oltaquet d'infanterie
ilalienne. Sur le front  da Ttjrol, Facttolti de
TartSlerie a été magenne.

Il ett établi maintenant que c'est le pre-
mier lieutenant Banuig, avec le pilote Kauer,
qui a abattu le 19 -juin tcaripteur de chaste tl
louverit cité, major Baracca.

Lea Italiens an Honte Grappa
iftfem, 3 juillet.

Au sujet des nouvelles «ttaques iuliennes sur
le Xlont Grappa, le correspondant spécial du
Corriere délia Sera d'A qae Vactoem Ualterme a
été foudroyante de surprise- £He n'a été précé-
dée d'aucune préparation d'artilterie et «Ha a
commence à coups de poignard et dc grenades
à main.

La jruerre SUT mor

Le torpillage d'os navire-hôpital
C'est dans la nuit du- 2" [juin que ïul lorpillé

te narire-hôpHal anglais IJandovcry-Castle.
f r c s  gens «te mer anglais et ila presse réclamcnl

instamment une prolongation du boycottage ik
r.UtemagTie après la guerre.

L'agence WoiMlf fait tes rtsmarepies suivantes :
1. lre navire en tanl ejue tha vire-hôpital aurait

élé pourvu dc ious tes signes distinctifs néces-
saires : mais les preuves fewt défaut épiant à la
véracité <_ ¦ rertte asM\rlion. 2. D'où le comman-
dant du sous-marin aurait-il tenu te rcnsejgue-
ment selon tequej «les aviateurs canadiens se
trouvaient «\ bord du navire î 3. Le gouverne-
ment canadien a vraisemblablement affrété ê e
navire pour te transport de prisonniers : néan-
moins il n 'en aurait pas transporté dans S'espace
de »ix mois. 4. L'assertion sekm laquelle le com-
mandanl du souvmarin aurait tiré sur tes ca.
iiwfs de sauvetage esl sans oontreefit un (mensonge
voulu. 5. On eloit attendre Je rapport «lu coni-
maivlant du sous-marin sur tes «ùrconstances
élans lesquelles s'est produit te naufrage.

Les navires renHonés
l.„ seeHion de sauvetage de l'Amirauté bri-

tannique*, créée depuis la guerre, a déjà réussi
à renflouer 407 navires coulés par les sous-
marins allemands, dans les eaux peu profondes ;
260 ont été relevés d'octobre 1915 à décembre
1917, et 147 pendant les cinq premiers mois
elc celte année. Tous ces vaisseaux. «Iont l'un
jKirtait unc cargaison valant 75 millions de
francs el qui fut sauvée, ont été rendus à la
marine marchande et ils ont presque tons re-
iiris la mer.

Le oomte Czernin .
L'ex-minlslre des affaires étrangères d'Aulri-

clie-Hongrie, eximtc Czernin, ejui a été appelé
en audience par d'empereur, a eu, marel* après
midi, uno entrevue d'une heure avec le tmiiistra
¦des affaires étrangères, baron Burian.

¦La Nouvelle Presse libre de Vienne ai.__.onc*
que te comte Cuerain a reneiu visile, Wer mer-
credi, ait piVsident da Conseil autrichien,
Sekller, avec lequel ii a eu un long entretien.

ACADEMIE FRANÇAISE

î>'.\cadémie 'française a procédé au renouveï.
lement de son bureau, qui, pour Se troisième
trimestre ete 1918, sera akia composé :

MM. Alfred Capus, -___recleur : Frédéric Mas.
son, chancelier ; tEtienno Lamy, secrétaire -per-



Excursions
sur l'ancien front russe

(Notée d' un officier suisse.)

"Daaa le secteur dn Stoehod

Noiiaeiiuittames Kovel ei nous nou_ __rige-»ej,
tantôt par cbe__i» de fer, tantôt en automobile»
ver» R OTHO, Peresp* et Je. seeteuir efai StexhoeL

• A jxtrlir de Koyel, ie cbernàn. da fer est placé
sous la ,direction autrichienne ; «on titre officiel

•¦-.est : « Chemin de ifer. roii-Iaire impériaS d
royal >. A chaque station , on donne te signal
«lu départi en. agitant do petits, drapeaux jougos.
I_tes'baraepi___enta s'étendent «tes «teux côi-t-s de
,la .voie; .ce sont utes élablissetmenrtis industriels

* ete tôule njatUTe. Je 'Es en passant sur un dé
peux-ci : « Etablissement allemand pour . l'utiK-

. sation des amma-ux morts » .
J>e_ camps de prisor-tûer» s'ofîieîrt, û -sne» r«-

..ga__ds,.où stagitent, derrière des clôtures doubles
', eto E) d_ifér barbelés-»w>eioute.v-lrange parais-

,sant composée ete sauvages. On voit çà et la se
détacher, sur te && la. &_hoi_.t.e d'un officier
autrichien ou a-ttemand cbevauchan; le long de
la ligne.

_\ ,fl»qsur« qu'on avance vers l'est, tes exin»-
tructàcns àr_Ht_irestri-angerAde-caràclAre ; «Etes
ressemblent de-plus «nptes â ete véritables fait-

•pMiièreïs», nous «omîmes en .«fifet dana-cette paf-
¦ Ue du territoire qui était i»n_n___einei_ .exposée

aux bombe» «tes ariatears. D'irmambrahles han-
- -gan-s se dressent ù diroile et _-gauches,du àhc;_
\ min de fer ; il* «H* pteû» de _oin ci .de.paiEle.
;',pn ne saurait dire te—ombre de> charrois mili-

• toiresi «jue l'on TOU se rooinrei-sr -suc.-teaiïoirtes.
Lo long de îr» _g_e,.o_ o-sbattu tas-bois «u une
Hargeur «teoerrt-tneStrra : c'éâait-Mrier. précaution

¦pour !ta'Sécurité «lies tralns'blic_éls,,qu'il n'était
-ainsi -pas possèbte de surprendre «te trop près.
Le» 7M>lea-ix -teJî *F_içiM_, sont protégés ju*-
qu'à une hauteur d'au moina deux onètres par
êtes rails desA-oes A empêcher qu'on ne lee scie.
De petits.chemi-s de -fer de campagne parcou-
rent en tous sens te pays. Les routes, bien entre-
tenues, poudro_natent au soleil.
'. Arrivés Ù HcCdby, nous, quitte»» le.chemin «te
fer «t iroulons en' r r, !(.:m>! die sur «me bonne ei
large route à Aruvars tes canjpapix-s «tu Slochod,

- riches en souvenirs «te combats. Jimite,listc-menl
irprès avoir dépa-Mê JIolol»y, nous mous trouvons
dons la zone des. aBetennes positions d'ainlteri'-.
Quoiqu'on:ait depuis, ta-gtez-pa réparé les rou-
tes, nems s«__t_«-__ .  abesnûa_ûen__i4 «ccâués à
ebaque noilvcd entonnoir, que aous rencontrons.
Le terrain gazonné qui- s'étend kte> choque côlé
ete Ja route est peox ^rdaceolainiesdiciroasd'obuî.
Nous remaïquo—s ' «tes «iranchées profondes et
bien construites, «te larges espaces «xmverts de
¦fils de fer barbelés, «tes 'boyaux elo comnrunica-

- lion, «tes cheTaus ete Srise, en masse, des pan-
cartes- avec-elc;. ins -:r |>:Jor . _s comme : i Redoute
do roi ete Saxe ¦» ; te Hong-«te la- roule, nous
M> .v-ii: .-.. ]>:'.!.'.:¦-::r.s- -.V .. renouieCée, J'inscription :
¦ fossé de combat ¦». (Des -soldats «tes troupe»
v.v, _,.'.:_ .: . ra la n\ ji.:.'j '. »n '. sur la chaussée f  des prl-
Sonniors «te guerre «urgissent des abris souter-
rains. Us travaillât aussi aux (réparations ; af.ià
qu'ils soient phis près «te teur chantier , on les
loge dans les anciens abris ela champ «te bataille.
La Tewite qui Iravcffse Ja campagne est animée
par. «te nondweiusew colonnes,- -«..dirigeant: toutes
vers .l'est , Jà où .l'armée du- J'.ou-; éjait .partio il
y avait ejuelqueis jours. .S'ous arrivons au Sto-
Blwrtl. C'est IA «un «ol hc'storiTue ;, après avoir
(«versa. I» ri rière, nous nous/trouvons SOT le
t*rr_-ift die la famneu«o tête do pont coitwant ls
route Rovno-_oir_fc-_'OTeiJ, Ces* ft cet «nelroit
que, en jjulïe* 1 »17, ;«n présence de. Kerensky,
U %fcoé_ii__, &TO_»s_ot ténia ' encore une .fois 1»
,te«rtnn« t _i ,î>*rT_ït en «ffet' î. avancer jusqu 'au
fleuve.
" Notre voiture, traverse (maintenant les aneàen-
oea poso-ljoiwrosses.! Les 1_fo5teefle9.de _GIs.de fer
haibclés y  sont construits d,'après i iu_e, tvuie au-
tre.eiwéthodc. On ireeprmat., partout tes pasisagcs
laissé» pour la sor-e des patiroiBile- . et. Je» che-
vaux ete jfri.se sçrvjint & ies tetrmec. Les trous <tes
postes dVfcoirte et les eoutsuete-Ioup couvrant îè
Sron* sont encore I»en conservés. Ici..̂ alen_eni ,
•a noi* fes effets terribtes «te J'artilicrie ; les
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Jm, petite lampe
i, .n HEBEt DO Bocaa

_ Marthe s'efforça.de;délqurner,la,tçonvçs»Uon.
«s, se mireni ô table, causèrent dç. choses ct
d'autres. Jacques «x)_tmuait il }>oyelerr. 1̂  ca-
pMaine .en revenait.,loujours. ô . son glorieux
passé :

— Dire q_«Js.m!oot réfonné avant même de
.. jft'avpi.r..eionné Ja.croix !».i>Iais patienoe ! ajouta-

4-il .en _cligoant .ete-i'cciLd.'iin ,air...fin... Quelle
..serait J'uti-lilé dcj..<__^>ulés . «*__ .. ne-procuraien.
^pas. .un bout.de. ruban rouge à. leurs _n»is ?..'.'

Pas vrai. Martbci....
—.Oui,p*pa.., ,ii»unnura-t-elle timidement.

. —¦ Tiens, a_aj,ène-ile donc un jour il,diner. ici...'
Il n'est .pas.venu, depwis^on . élection.™. Je ne

__ ..pcnse pas.qiti! déda^ne «otre modeste repas ?..;
Au dessert , nous .lui loucherons. un mol de cei
ruban rouge... Oh I sois Iranquille , en dou-
ceOT...:s_a_fc .__f___.isler l...ïPoiir rrien au monde, je
ne voudrais avorr-l'air de quémander I ... Pour
rien au monde I... Je sais ce que. je dois à ma

•dignité...
"E l , comme Marthe se taisait :

— /TM parait mntrariée.iMarlhe f... Tu pen-
sas peul-étre- «niHl vaudrait mieux que .cela;se» fll-en dehors de indi ?...1 tili bien/ tiens,, tu as
raison... Tu Jui en parleras toi-miêine... Cela
tv<Mri si facile ! Tu I* vois du matin au soir...

entonnoirs sc -succèdent sans discontinuer, quoi-
que eks mois se soient écoulés depuis qu'on a.
Ivié ici le dentier coup ide canon. Nous quittons
Ja grand'route e<t nous approchons «i'tun ensem-
ble ete lu: ..-..u. '.-, et de maisons 6,TOo'rtié détr-uites ;
ete loques sampes Jiordent le icmtolal ete, chemin
ete fer, ete aohibrenix camions jnitconejbilcs vont ,
viennent- et s'arrêtent. Jt'ous sommes à Perespa .
IàX fini! l'éesortemeiKt des voles usitées «lans l'Eu-
rope centrale et e_omunence oelui dont on : fail
vsage cn Russie.

-Le cheuiia «te Ur. Tusse & >"Ot« unéque
s»ir Gcquel on voit ete grands wageins ornés il*
ia croix «te saint Asdiê, se dirige de _i«Mr.Jlovno
el sur Kief. Ix» trains nc cessent d'arriver de
l'est, en partie chargés; de fuyaids, en partie

-remplis des produits idu pays. Dans le bStimenl
ete la gare, misérable maisonnette blanche exini-

..prenainti.!i_tou* ou:-Jïo_sacl»amllireB, s'est,étal>!5, le
chrf.du service.-.Deux hct-iii!::, s habitent dans
ran_cu.J_angar,.a,ux __narcl«andi-Ĉ s. >rl.,qi|edques

..pasute ]* ŝtaiion.-ungraiAl.|feu cst,«llumé, au-
,tour,i__uqi«il .t«i«> foule «te soldats et Iderivib,
que#_-nĉ iiiis.<!ans Jes «^stpnw® Jes-phisiiizarrcs,
chepclient ù seprotégeir.conlire Bef-roiddcfia nuit.
Noirs dédiorge-ons notre bagage et' marchons iin
peu te èoag- de la Signe pour dégourdir, no* moni'-
,bres.- . lions découvrons «le ,.véritables. vàUoges
composé»-, tlo wagons. .pc«u__siés.;&iir des .voies d c

. garage„.(daiis __esl_ iicK.ba_i_e.nti .tes-.f*rn_les cu-
liètes..qiù s'y s<mt parfois iDStelBées des phis
coirfeirlableaient.
. Lentement, nous nous darigeons vers Pcrc-pa.
Toujours to.môme.tablcaui Des (maisons.inccii.
«liées et en ru__nes, «te noui-eiUesi baraques «te boi_y
dos ajnbiilances, ett des postes i_te:rasiseni_ltoment
pour, mafaudes. -Ua -pett:phis Join , ^'appuj-anl, à
un.Juuï.de i-Sagei Jeeàn-olJère.av-ec «tes.ccntai-
nes ete ,-croix;.grecques» Les: inscii pt.'ons «latent
p_t>uir latçjeipaxt de février et) de. mari 1917. Les
grades ne .sont .plus imdtjqu-és, et nous ignorons
qui _élait«elsAtexandre -Th-iodoritff,.detGherson,
mort Je î .oiarj 1917, d'un «_oup ele feu au ven-
tre, cl (loait teMnbcau est remarquaotement bien
conservé. Des boyaux de communication partent
du, cimetière et rejoignent tes systèmes de tran.
ebées situées:plus en avant. De ces tranchées;
nous apercevons les.silhouettes des ceslonnes du
traia, alteut-nd sei.dirigeant saos- disconlinuer
vers l'est. .

• Assis sur •l'escalier, de _a slotion , nous man:
geons k repas que noues, avons apporte? avee
nous. LA .nuit tombe peu ù peu. Nous entendons
au loin Jc . bruit êtes automobiles commandées de
Kovel, et lieirlôt nous repartons à toule vitesse
ù travers la nuit noire. Nous passons par des .
sus des entonnoirs et traversons le .champ eto
bataille ; il est minuit, et 1a lueur ete nos iphore-.
nous montre des figures étranges et déguenillées,
toutes en IOU le.vers l'ouest, où se trouvent leurs
familles et leurs foyers. Nous croisons une
Iroîka .aUelée ide trois chevaux et y apercervoni
des )jomines en priiformcrusse, 2c.fusil à, la main
cl prêts à lirer. Lcs clicvaux vont au. grand ga.
lop, par crainte des loups, nou» «lit .notre conr
elucteur. Nous Jqissons. derrière nous .l'inquié-
tant véhicule .epii se perd .dans les.ombres elc Ja
nuit. .Nous , arrivons enfin à la.gare ete Kovel j
Jiaignée . élans une çner de, lumières, où nous
sommes reçus chaudement ct amicalement au
mess êtes officiers. j

¦ Capitaine. Baratetti.

PRESSE CATHOLIQUE f

. Xa revue Les. Missions, eatliotlqacŝ qo. se pul
blie à Lyon, vient ete fêter te cinquantième an-
niversaire de sa fonelation.

-?- _— 
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.-iLE.F.RUITx DÉFENDU

De la Fouc—a-rdièrc dans l'_?ui>rc .- .
J'étais ,e-n .train.de convertî  «in..ete unes amii

à. la sqgesseenJuL.cxposantJesjoonifi-ion-s d'un,
philose.phie,nécessaire ct _sni.3fisanlc ;..j'insistai»
sur fct nécessité d'une dSscipCiinc morale par quoi
î'honùne j'fldapte.aux condjlion's d'existence les
(ilus rntolérabîcs en apparence ct arrive d sup-
porter avrc le «oiukc Jesplus.dures privations j
cl,.appuyé ,sur les dottrines tant.cjxiçiucs qu'é-

Jacques regarda sa sœur dc côté, malicieuse-
ment. U . jouissait de cette revanche :

— i'Ah ?„pensait-il, .lu n'as p.as voulu « mar.
cher .. pour ,moi ?.., Tu seras.forcée.de c -mari
cher , pour.._papa... C'esliîien fait---
. ..JElte. trèjSipugc.et les yeux fixés sur son as-
sielle, miangeait ses .épinarek.. «ans rien , dire.
IJeurcusenient le capitaine parla beaucoup. >

Après le dlncr , il fit à ses enfants, un ped
accahli-s de tant (l'éloquence, .une conférence
sur.le. 'Maroo, blâina .les décisions du gouverne-
ment , el, en peu d'instants , réduisit à néant les
Iribus rçveiltées, endornùt lea.dsfiaaccs de l'Eu-
rope, cl, A la banbe-ele l'Allemagne furieuse el
impuissante , transforma toute l'Afrique en une
cejjonie. française.

Après quoi il alla prendre dans son lit «ii
repos.Wen gagné. '
• Martlie basait écouté seulement-dans la inc-

«ire qui lui était commandée -paT Je respect',
ïtenetant ejue les mots de chaoula. «le mehallà
chérifiminê  de maghzen, d'Algésiras' -frappaieni
son oreille distraite , elle songeait il l'iiiianimilé
déploralide de sa famille. Chacun s'efforçait «l'ex-
ploiter Bonhaire pour sein compte.

— Même papa I...
Ces iiiteryentions indiscrètes, ces , ppslurej

humiliées de solliciteurs lui déplaisa ient. '
. " .Ce.qui la . Irojablait surlout, c'était' de se sen-

,tir ..toute seule,,parmi les-siens, il penser oinsi.
5on père, par .exemple, ne , savait-il ii»as- . mieux
qu 'elle ce,qui convenait , cç qui.Hiùt tibnorable
el délirât ?,., tQiroi de plus naturel. .eo somma,
que . de. .(Jeiijpiidcr tt. .un ,flmi .une, déioarc-ic V.i
Oui, mais après, celle-li . une avilie pow Jacques,
une aulre , inquiétante, pour Edmond... et d'au-

picuticiincs, j'en «ririrais à dire de ces (choses
qui sombknt tout à fail raisonnables quand on
les prolére, mars .qui .apparaissent colinroe êtes
bêtises monumentales lorsqu'on y réfléchit.

l'Jitais mon anii m'interrompit :
— Tiens... T_ fiKnca 7
— Oui , comme tu vois. .
— Tru ne fumais pas, antreïois... Depuis

quand fuimcs-IW 1
—, Depuis... quelques nnois.
-̂ (Depuis qu 'il est efcvemrûmpossibte ete se

procurer du. tabac, précisa mon ami.
Et ii poursuivit, impitoyable :
— ÀnÛiitois, tu. ne snettois pas «te -sacre dans

Ion café..'. Coinbien cn prcn'ds-4-u de marocaui,
maintcnanti ?

— Tir m'ennuies...
-—¦ Tu en une-, deux morce_i_ux dans ta tasse...

Tu n«'. ;sortais..l>as lo:icir-cn.temp_ ete paix ;
ae*«»Jileoncnt, lu, ne, xote^ pas.-une occasion de te
faire pincer pair l'aterle et de passer la. nuit dons
unc station-abri.-. _T«i -n'as envie de manger un
biflcciki que tes jours saiis .viande, el ync dou-
zaiwe'd.bultrc- ne le serait agréable .qu'au «nois
de juin..'. Va , donc, eh , philosophe !

iSlon .nmi a raison/ "Mais ce .qui me console,
c'est que, si j'agissais autrement , je serais un
monstre parmi les hoirtnic*. Une inscription (peut
hiJjilive mous donne tout de suite J'envie de
cracher p a r  terre ou d'oififcnser tes murs ; nous
aspirons -à la tolitaite-.quand nous som-nea dans
Ja société dc nos sembSabtes ct Ù la société «ruand
nous souiamcs -seuls ; nortis aspirons am repos

.iquand nous.saittines en.inîtouve_nent,.ot ou onouj
Venrent ,quand ttousAotannes.a-u repos;mous as-
pJrooisaie Iwnhcur qua^il nous sommes inallieu'
.icux.. irt qiwnd.aious.B«m«nies;BKiureu_, nous re'-
cjKiraJioiu.larielefinenttout .ê  «fuipeut.faire notr .

..lualheur.
.iC<i,(pi-i n,ous.csl.interdil.no-iis.semble seul dé;

sirable.
K MQT DE LA F I H

•l'n auteur de'revue ,- aussi connu par sa mor-
gue «pic par son talent , pénètre chez un coiffeur
des boutevwels, à Paris. n

— IA  barbe ¦?- deinande respectueusement le
coiffeur.

—i Merci , je-nve rose •moi-même, lépond, -un
peu sèchement ,- l 'auteur -dramatiefue ; tes cbe-,
veux seulement. : Taille,' shampoing, fridion,"
C'est fait.

L'homme ele itettres oeumplimcnle : ûfon aiiif ,
je suis très satisfait. Voicis cnphis dc votre pouf
boirc,- _n exccHwA f a-leu VS, pour-aller apiilaudir
ana revue à ...

_ (Bt te coiffeur , avec son plus gracieux sourire 1
— . Merea I. .. je merasetnioi-même l

La 8ui88ô ©t la gaerre
¦" ' » ." O.— .'

Les .internés Irançais et le Don national
Le-édaclcMr.e^tjhet .dii Journal de»,interné»

français nous .«iorit :
.« .J'ai.3i ,"Ii_Min<iur, ele porler a voire connais^

sance . te résultat «U Ja souscriptieMi en (faiseur du
Don national puisse.ouverte par tes inlornés
français iur.i'iijiili ptivçrdu Journal des.internés
français., ..Oette , souscription a rapporté 48! 0
francs 70.

« Le ecôdacteiir en «fliCf du Journal des.inter-
nés français avilit publié.un appel à «es.Camara-
de», pour. !es. inviter -Vaba_wlonnct..-i_i jour -.te
teur «toldcau .profit ,des soldats suisses. Les in r
ternes ont lous répondu d cet appel, tenant ainsi
4..témoigner (leur reconnaissance à la.Suisso qui

. tes a sj géaéreusonjent accueillis.
^ a-pie serait agréable que ce geste généreux-

,fût porté 4 Ja .coonausanec «tes mon_Ke_x ieH-
.leurs do votre journal.. » r

tres encore, beaucoup d'autres... Jls , devien .
draien.1 : les : poiasiles du député...

,(Marthe renonça il-résoudre par le raisonne'
inenl ces pclits problèmes de conduito. Elle se
fia à soa instincl . ù celle lumière qui était en
¦el.et; -Bl_e laisserait faire ceux qui l'entouraient:
elle n'avait pas do "leçons à leur donner. Mais
elle-même, jamais, quoi -iju 'j-1 arrivât , elle ne de»

-mandaralt à BoHliaire une faveur ni pour elle,
ni pour -personne. ,,
•Cette rljsolulion raisonnable ct modérée ¦ lui

rendit un peu de cdlme. EHe se mettait ù la l>c-
sogne kai, dans s*s loisirs, elle continuait à
faire des-travaux ete copie), quand Ja petite
Cécile, (k'jii-coucliée , l'appela de-son bt :

—• Màrtlie, veux-tu venin î.:. Que je te dise
quelque- clfose ?

— Quoi, chérie ?...
. 'Elle sc leva, alla se pencher sur le pelit 'lit
blanc.

— Tu ,sais, dit la. filleltc de cette voix niysî
térieiise et ,grave, que.prennent les,enfants,pour
leurs «•onfidences, tu .,sais.epu"on .joue en ce mo-
menl au Oliâtclet, Jea. Pjintes de là- Savane. '.¦ On y a conduit Jeanne -iHernianl.-, II paraît
que c'est si joli I... Est-ce.qu 'on ne pourrait pas
m'y Conduire,, aussi ?...

-r ¦Jfpn ,.ma,.Dugnoiine, cela coûte trop chcr.y
Plus tard ,, nous verrons... '

—-: .liais les parents de Jeanne Mermant oon-
¦nafesent tin-: conseiller ..municipal - «pii sieur a
donné . une,̂ ogCH.iiK. belle.loge, pour rien..'.
Alors .j'ai'pensé.. .que,peait-flre... par monsieui'
Bonhaire...

— Tei ne sais pas ce que lu dis, pelite sotte I...
répondil'MarlIie irritée.

A R M E E  SUISSE

:Va.,olïïpkcJa6, ,cL . nn soWai,,Wegsé
.liMardi , vers ,la fin ele l'après-niieli ,. ite dieu tei

na ni Gabriel de Sioulz, ete Ja garnison de Saint-
Maurice, a été grièvement blessé au cou et à la
poitrine pax.dcs -cdals d'une grcna,de«rui éclata
prëunalurémienl alor*qu'il-démonlraitèl da trôu]>t
Ja aruaière de «c servir du fusil imec-nrenadw.

Le Jieulcnanl do Siout;. a expiré -peu après soa
arrivée ù la clinique de Martigny.

Lo .même jex;-r, ù Orsières, te cauonnior Tis-
sonnicr, de la campagnie de (forteresse 12 B.,
a été Wtessci il la jaw-c car un t-clal <ic greuide.
I^i blessé a été .transporté à la clinique de Mar-
tigny ; son élat e.sl satisfaisant.--_«- , i tf ~

LA vm ECONOMIOUE ,|

Notro javitaillemcnt
. La Direction 58».fl" arrondissement eles
C. i-\ I-'. nous communique les rcnsvigncnicnls
suivants txtrni is . du rapport de gestion : .

Pendant -le premier Irimeslre ele l'aimée 1918."
nous avons expédié aux iports de mer français
le nombre de irains el de wagons suivants :

A Celte, 111 trains: à •Marseille, <.'»>... à Bor-1
eleaux, 22 ; à Saint-Etienne, 11 irains pour de.,
transports de houUle pour i'Elat 4e Oenève -, i
Roanne. 3 Irains chargés de baraeiuej'en bois.
Après teur décJiârgcmenl , a-s ivageins on!-été «li-
rigés sur Bordeaux , ]>our ramener des marchan-
dises destinée, -à la Suisse.

Au total, il a été.exi_)édié l8G trains et 10,748
wagons.

Pendant le premier trimestre dc 1018, il est
entré cn Suisse, par -les points .frontière de Ce-
•nèvc-Coroavin, Crajsiér, • • VnMorbc, ,j Verrières,
Locte-Col-des-Roclies et-Bouveret : du b'.é, cil
,1051 wagons ;,mais, ,S21 ; avoine, -188_ ;  hari-
colsj .18 ;. tourteaux,..256 j . sucres, ,7d7 ;: caaios,
¦M _â ; huiles végétales el iniinérales, -<><>ô ; sain¦
doux.ed graisses, .65;.Tins, ,J008; .fruits et légu-
mes.. 995 ; tabacs, .34.4 ; laines, draps , soies, 282 ;
métaux;'1098 ; paepicls et pains pour; prison ,
-niers.«le; guerre frtiiiejais et Anglais en Altemagnc
-4&18 ; mait, 4-, xli; «06 v divers. ÏMG. j

-' iNous constatons «l«-i augmentations sur _es
arrivages suivants : maïs,'624 wagons ; avoines ,
304; cacaos; 29 . huiles. 3Û5 ; vins, if«G; fruits
otjéguines, 663; -tabacs, 79 ;. paquets cl'pains
pour saisonniers «le. guerre, 1235 wagons.

> ,En , -revanche, il y a.diminution sur Jes ar-;
lidtes . suivants i-Blé, 1028, »_gons ;, haricots,
5 wagons ; tourteaux', 873 ; sucre, 1085 ; graisse,
45 wagons ; laines et draps,' 60 ; niétaux , 107 ;
mailt, 379 1 riz, 1101 wagons.

•Le blé représenlc une moyenne de 11 */s wa-
gons par joun Avec le rationnemenit actuel de
225 grammes par tête do pop-Uition, il faudrait
irrtpenler en moyenne 10& veagons pas jour \pour
faire face aux besoins.
.. l.es. -paejucls, ct le .liaitt pour prUeiiiniers dc
guerre, .alliés .dans -les euipires «tu . MiiIrc - onl
exigé 51 V. wagons ou fourgons (jiiotielicnnc-
men-l. Cc chiffre me comprend pas fies' M"agou§
qui Jransitcnt (jyar le Simpilon'ipour-le transport
des paqucls deslinés aux prisonniers (te gUerrc
italiens en Autriche ct en Allemagne.

i.rain.et.léguincs
- Sans entrM dans les KK-loils.êtes ppiwatioiis de

I oliiffrage. extrisiictiiicnt. précises . en tesepicls ia
science pliysiotogiepie porinot .aujouririrui d'en-
lier , on pewt.VJiter.sut -»né cominunc mesure
très farilemcnt -utilisable, soit ___¦ nombre d'heures)
«te vie, Iraniaine qiie roprésénile un (kilograhune
d'une noutr.riturc elonn _v. Ce nontbre,'tirés' varia-
ble; n'est en rapporl ui avec te poids ni avec lé
prix de J-Blimenl.
¦»Par-.ç_erapte ,.un Wtograniimedc pain^corres-

pond à vingtxpiatro llieures «te vie Itumaine , iii i
feikigcaïamo -ete-po-unes dç.- lenrc ù sept hcùrest
l'eiur.uu.kilogranwncdc .liandc Jcd'i»f',re'cst Irè»
variable .suivant .l'espèce el la , qualilé dc la
viande.. Op peut ncvcn(_:uil adiiK-ltre «pie Jc kilo,
gramme ele Subslane-c carnée i-aail vingt lieures
eti'vie, 1-e -céilêbrc géomètre ï,aigrange, cfl 1791,
constatait eVtjài ilans son Arilhiliélioiir 7>o<iti'_nic
sur tes premiers besoins Intérieurs de la Répu-
blique, que i te prix qu 'on paye, par exemple,
tes légumes el les ïruits n'est pas _ inesiirc dk
leur .valeur.. nlijiicDjairc;,. la . gourmandise y
prend trop 'de part. » ¦'

Lcs l-̂ umes verts ¦possèdent en clif. l une va'-
îcur alimenlairc de beaucou-p moindre. Tout le
monde *c rend «*a_plc «yuc «et» ̂ «ovteivt de 

Vea^
qu 'ils contiennent et «tes épluoliures iiiuiilisabtcsr

Un kilogramme d'aspergées, ou de choux , ou
d'épinards ne donne: qu'une ou «teux lieures de
vie.

: XVT

> Sept -heures et- deuiic. Le réveil de Jacque|
Fcrey sonne — cn vain , car, dans Ja ,e_iambr.
du- ., jeune homme, rien , ne bouge- C'est une
aventure qui arrive souvent aux réveils de son-
ner en vain. .Mais ils ne se . découragent pas'.
Ils recommencent, le,lcm|e«iain_ et des .autres
jours, fidèlement, l'ar cetle humble persévé-
rance, e_ct..e scrupuleuse . -manière d'accomplii
la tûche .«_fucai«li«_iine,,sans souci du succès im-
médiat, les réveille-malin mén-ilent d'être, édevéj
à la .bailleur de symboles ei proposés cn exe. ._.-
p ic aux hommes d'action. Un .poète ferait bien
deux cents vers -sur ce -suict.

.Donc, Jacques Eerey n'entendit pas le :cii-
rilloa nerveux, du ,marteau trépidant _ur le tim-
bre et «xintinùa de ronfler.

-Mors Jc soie-il sc mit de Ja partie. Par;loi
rideaux unal CJOJ, il glissa sournoisement '¦ uû
grand .T.iyon, droit ©t mince comme unc régie
i\ dessin, qui vint frapper à l'iniptrovisle Ic .'vi.
sage ete Jacejues, .« I* nez du dormeur en p;i_-
lit » , comme dit le bon La 'l-'ontaine^ v ,
- ...Mais lui , il'un geste, ntacliin.il,-et;sans -moine
ppirsser un soupir , lira vivement son drap.don) .
il se couvril la . ligure : car l'instinct dc la ron.
servaJion : veille encore, quand les autres . sonl
endormis.

Et ce fut  tout (jusqu 'à-huil heures un quart . A
ce moment, ,1a . porle mince et sonore frémit
sous, les .ectups jnuiliplié_i d'au .index, e!nergiqiic,
lâmlis qu'une voix féiDuninc, ' celle de Slarlhc,
criait : •

—- Jacquc-i '!.-.. Veùx-t'u te lever t.: . Tu arrive-
ras en relard !... 11 est huit heures el demie I...

D'un-bond, Jacques f!erey_,_».rtr-.ra-.»oï_ii-

, ICe«Iu 'i,I ;y u priil>-il>kiiii('iit dei phis nournssanl,
û part Iei graisse dont'nous ne'')Knivons digérei
qu 'une p«Milc ,qii..nlilé, c'csl , ite<i{r»ij»-de blé. J!
csl sec et ne comporte que relativement peu d.
partics non digestibles, 10 cl raresnent t5 %, d«
sorte qu 'un kiilogramme «te blé icprésentc 33
heures ele vie humaine.
. X' n kilogramme de -pain no rcpi-senlc que 21

lu-arcs, parce qu'on a ajouté de l'eau ù la
farine.

AU TE881N

Une singulière décision des banques
On nous écrit dc Lugano :
Ce-s-jours '«lei-nier», Je» banques du canton du

Tessin ont avcpli le public que, dorénai-ant , k-s
sommes 'qui Jeur étaient confiées en valeurs
étrangères .'serinent placées sur. des -cnlropriscs
tics pay i  respectifs, aux risques des déjxisants.

La 'presse commente avec vivacité celle dé.
cisiojj ct M. llossi, elirecteur de la Gazzetta ti-
cinese, est d'avis qu'il S'agit Kl. d'une affaira
qui mcrilc el'ôlre examinée de près ot qui ap.
pelle l'atlention élu procureur général.

TRIBUNAUX
. "; - t' a-tslré d'Mpionnag» fl» Oenève

• I-c procureur- général a «réclamé tea peint!
suivantes :_
- Relrni,- douze imois «te prison (à déduire d!i
.mo_s.(te.prison .prévicnili\'c)v_!0!H) fr.id'amenelc e
l'expulsion ; PocJion , trois mois ¦ de prison (3
déduire Ja prison préventive) ,, 200 fT-d'anncndc
iSiulter , Arois. mois de.prison.con_peilsés,,i>00 fr
d'amcniie ; TiKM_as , qualre mois ele vr\son <cm
pensés, 2*X> îr. d'amende ; ESila CMagnewi, «i
mois de prison compensé, 60 fr. d'amende
J. Aebernardt, deux mois de prison , 100 tr. d' à
mende; G. Aebertiardt , un ' tnois ete'ptison, 3
fr. d;aimei_«te ; Chollet , un mois de prison con
¦pensoi. '300-.fr. d'amende; F. tPerxi; Kjnntre «noi
¦de «vison: 600 f r. d'amende ; M^'IMessage, si]
semaines de:prison, (50 fr.- d'an-ftnde.et'il'expul
sien; .ikuylen, un inoia de prison, -800. fr. d' à
menete.

.La Tribune "de .Genève Jfait le..por.lrait sui
vaut de l'accusé, Perri :

« Avec un sans-gêiie extraordinaire . l'inculpi"
non seulement répond .haùtaincmcnt aux; ques
tion:» de la cour , mais conteste iorme-îenKi:
la validité- de l'instruction elirlgée -contre lu
ainù oivc l'exactitude du casier, .rtidieiaire dot
il est donné lecture. II conteste s'être livré ù u
service de renseignements , au profit d'une puii
snncejeilrangèrc. « J'ni , dil-il,-sUiipleinent vou)
débapra-iscr , la Suisse . «les. espiona,allemand
qui l'infpslenl ct qui la déshonorent, •»¦

Mallicureusêmenl , Je casier judiciaire .de o
paladin ele l'honneur suisse est orné.'de dii
sept condamnations -pour- délits dc presse, tisui
pa(ipn ,de fpnolions, vol, apologie du crime, cli

Perri était , lui aussi, un vulgaire agent des
pionnage, comme les individus dont il se vaut
de oo—s avoir, débarrassés.

Puûlicauons notrvellca

' We Jlentiscliri/t efc_i 'J-'_irs)rt> Liclin6uis_l-ji. J)
vollsltiiiilitj e  Wortlaut. Vorlag von ,î'auî' HaU|
I)crou\ Zweilc Aufla^c. 40 cent.

Galeiidrier
Veitdretll * juillet

Snint A-tolne-Marle ZàeeitTla , mniv imeu:
ili fut l'apôtre dc lu Corse et le fondateur elc

Uarnahiles. Ce fut lui qui edmmença, en 1531
à exposer publiquement pendant quarante heu
res le. Très- Sainl Sacrement, ein souvenir dl
tcmins que le corps du Sauveur.passa'dans 1(
tojnlxuiii .

v i 11 _. L. u jutai', UEI avpmm,
"'-;Eau minérale, française

Estomac- foia - Rein - QoHttt

heu de la chambre,debolit, et fortliieuréveillé
Comme cette scène se reproduisait régulière

nient-chaque jour, il «st permis de penser que
Je jeune Iioiumc, dans , la demi-eoiisciet. ee du
sçjnmeil du malin , négligeait, de parti.; pris, dc
s'émouvoir avant l'avertissçaicnt suprême de sa
sœur.

.1) jeta un coup d'ecil rapide sur sa montre,
vit .que " Marlhc , pour lui faire peur, avait ajouté
quinze minutes à l'heure ' réelle (encore! une
tradition, cela), et s'iiabïlla, «xtiume on s'habille
à cet-'Age-là', en sept minutes.

(Puis il se précipita dans la salle à.manger,
se-coupa dans 1e grand pain ifraîs , posé sûr la
table, un énorme « crofMon > «pi'fl emporta
comme une -proie, et s'enfnit , pendant ejue, se-
lon .l'usage, la voix du .capitaine le pdiirsuivail
de-ses-menaces .militaires :

T..tNous verrons commenl tu feras..mon lwn-
-homiiK.. à la-chambrée, «juand tu n 'auras^ plus
te/«œur, ppur , te réiwillor !....Tu couclierfls au
clou , mon garçein , ça t 'apprenelra J'exactitudc...
. JU , les .rifes'é .aiit aooexmplis,- . Jacques sc trou-
va .dajj s lj. rue l'aiiajon , courant du Irot .régulier
et .sur.«l'un cheval Jiicn entraîné, tout en, dévo-
rant son iiain , cl cn calculant comlxien il avait
de chances..d'arriver à son bureau avanl.'ijue Ja
« feuille de ' présence > "éût passé.

(A suivre.)

Touto deinsndc _e , • chà_rjçc-
lÉiéuit d'tfd résse doû »©n-
tlonner Vaùreetao précédonte.



QUESTIONS SCOLAIRES

H r

:, -W;tpttfe>d© .re8poiuuiWUW do-r.école
dans ls crise de rortograplié

L'organisation scolaire n'est pas sans ejucl-
qu«?s défauts. On _es-««gnaJé_£«lepuis longtemps.
Mais la routine «les 'bureaucraties a, comme
•_uj_qurs, cu.raison, dea doiéançe* du .-public vl
irienie dc la volonté expresse des. chefs .'des Dc-

i parlements d'instruction publique.
...jEtd'abora Ja surcharge êtes¦ p_ r̂anuiic(s.dan!|

' tous les" degrés* de' l'enseignement. La surabon-
dance êtes matières ù enseigner, donc il étudier;
prexluit vUnc bûtei une.tré

^
iiJaJioD , qui énerve

• îalicrilion. Cclte-cL pour coinpi!«iélrer un savoir
•- .cl te , «etenir,en souvenir» durables «l .-précis, a

besoin dcs 'atlarder sur un objet et d'y Tcnenir.
•'O'tj 'lés maîtres ont à peine lç temps dtexpexscr

; , un programme 'cnèyclopé._jejue , .qui ,, au , ilegrç
primaire surtout, i?st mi non-sens éducatif , pour

¦•ne«rien _inedéplus.;Ils ne peuvent donc laisser
aux «lèves ite terni» -nécessaire pour le triturer;

d'absorber, le ,-digérw,: so d'approprier ; «lans
- :tloute Jcïbn.'Ja^par-c.' essenlieEe est: sacrifiée^

_Jqui!es_t consacré, à-réflécliir aur Ja tmarlièrc en'
scignéc, Faute de temps, tes ¦écoliers n'appren-
nent pas à réfléchir ; ils n'eu prennent pas
.Thabiitude ; ils ont tan-t à apprendre qu'ils ne
savent-plus , qu'ils ne .peuvent plus-penser. Orf
faire attention, en classe, c'est réfléchir ct c'est
penser. "
: ;L'orlhograplic doit ¦ devenir ao-teW-eatimie:
L'homme instruit doit èlre ù même d'écrire cor-
rçC-Cnicnl sans avoir à seremûmorer. avecjeffort
les laltres qui entrent dans la composition d'un
root , ni l'accord des mots entre «ux.

L'orthographe doit .devemr ¦ une habitude,
et - celte Habitude , comme toutes tes autres;
ne se -prend que -par la ^multiplicité des
.répétitions. Or , la surcJiargc des programmes
entraîne une conséquence fatale : on .ne. peu|
répéter ; on nc peut multiplier 'Jeis exercices, les

rdictées ot-tes corrections innombrables qui seu<
tes., assureront, la. possession. ,Uéfi_itive,,.habU
tuello, de H'orthograplic d'usagî et dc règle , la-
quelle cepcnelant n'est acejutse epi'au' imoyen tHi
répétitions ct des exercices.

Autro: inconvénient : la multiplicité «tes objels
eVenseâgruement, i» précip itation .de cet enseigne-
ment font passer bru'sejuènienS* alténtion d'heure
en heure, plô  souvent encore, «l'une matière à une
auliro totatement différente. Or; pour se plonger
élans un «sujet, -l'esprit a besoin dc s'adapter, «te

• se metlre en- train. A peine «st-ii àson affaire
que la' leçon doit- changer. 'Il en-résulte wn^par-
piltement directement contraire ù oetle-cônccn-
teration «tes facultés infcftigentcs qui est l'atten-
tion. Pour parer û ce.gros défa-ut, on a recourt
au ..prac*.(te precise.ir.eiit appelé de « concen :
lialion »'," paTe-o'<pi'il tend à éviter J'épanptiHe-
menf. fi consiste, «ians son essence, il faire mar-
cher-«te'frônt, en même temps, et dans la ènême
leçon souvent , Ja langue et tes autres _rane_hes.
Fort beau sur le papieir , île prooéelé de i« con-
centration » est d'application délicate dans la
réalité «juotïdtennc.lCette concentration dégénère
volontiers en «ioijfusion.

On n'a pas 5e temps de réfléchir et de « ru-
miner « sa grammaire; on n'a pas Je temps
d'organisé? les exercice» ct les répétitions indis-
pensables ; on n'a pas te tenips d'éJudier avec
(piclque e»ne_entration d'esprit sa languo mater-
nelle. Dans dc3 Classes , ete filles que je suis
chargé de visiter,' tes inslitutnioos âispeisent , si
l'on eléfalquc te jour eiilter consacré aux ou-
vrages manuels .et iles leçons des malices; spé- .
ciaux , «te... 16 à 17 lieures d'enseignement -par
semaine ..En (16 ou.17 heures, Jes.élèves doivent
absorber (on dil plutôt « parcourir >, avec rai-
son,, car.cUes n'absorbent .rien, dans.ccLlcçourst;
effrénée) Je programme ete catéchisme, de bible,
tte tecture, de grammaire, d'orthographe, «te com-
position, d'histoire, do géograpliic, d'J>istoire na-
turelle, de calcul, de, bienséance, *d*antialcoe>-
Jisme. Comme les capacités humaines ont êtes li-
¦liiiles, certaines branches sont sacrifiées. Parmi
ces brawmes, ori .peut compter d'abord la Jaugue
maternelle, parce qu'on pense que les élèves s'en
tireront toujours à peu près et parce qu'on dit
que ûa -langue inatemclte s'apprend dcJ.te-.meme,
en étudiant les autres matières, du programme.

-La surcharge irraisonnablc des programmes a
pour fatal résultat une superfieaalKc et du savoir
vt ete ''.;,' .' <¦::,lion, tpi'on me. saurai! assez «Jénon;
cer, «Iont pâtissent,tout «l'abordda grammaire et
l'orthographe.

Si le programme se trouve, «leplus, au-dessus
ete , la portée moyenne des . inleljigenccs, ̂  eloiis
chaque cours, comme il arrive presenie ;.:ir k.-.i!,
l'effort s'épuise vainement et se.lasse bientôt;
les fautes sont-alors fatales ; l'enfant no saurait
être rendu responsable d'une ortliograplic dé'
fectueus»,'ànàis plutôt l'aulcur d' un tel proj
gramme. . . . . ' . _ >

lA mon sens, te-romède scolaire consiste moini
<lan9 ia préparation «les dictées, dans l'étude «60
Pautex ou de ses-émutes,-que dans «me-eadioaU
décha-Oge du pr«gia__ne. Celte mesure permctlrq
d'adapter a chaerue cours 0â matière «lui coït-
vient ù 8a portée «les -élèves qui Je composent.
Quant au manuel grammatical, dont on , attend
merveille, il ne saurait répondre aux espoirs
«pie «jue_*_u1es-u_s fonelent stir' lui. Ix; mail seVvit
avec une'«^ateintensité .dans les classes ipour.

. vues d'excellentes gra.m-inair«.s et «lans celtes qui
sont «ninvisos su régime du livre,unique-

Ces défauts cependant de l'organisation sco-
laire, «Iont on souffre partout, ne suffisent pas
à cxpltiejuç-r. la « crise » '.ele l'orthographe,, rn la
« crise » e t e  l'attention . Ces «lôfauls, qui seraient '

'îatilement «>t promplcmenit écartés si tes a«lmi-
nislrations voulaient Ixen se. .départir «te leur
routine et d'une surenchère muluelte ridicule,
sc trouvent pair ailleurs compensé.! par «te» a/van-

..tages incontestés sur -les lenips-passés : l'es mé-
Ihewtes d'enseisoemeivt . sont mieux adaptées,ià,
?iej;«vl ete i'enlanl ; lie nnaU:r>icl eAusisiifue est
presque-parfait ; la.Y'rfejiieiiiîjtion-.est assidaie .ci
prolongée. : . "'
: 5i;cepcnel.inl l' allenlion des écoliors est <lis-

perj^ée, difficile à conccnlrcr, Ja : cause en.d«*I
être,'cherchée Ivors «te l'école. jLe «nal qu>n dé-
p lore, ies élèves-l'nppoTlent en classe du dehors.
Car c'est la famî_e et le milieu e_ ui éduquenl
ou maléeluquent la faculté de fairet attention.
On ne «.iuradt donc -rendre l'organisation sco-

laire totalement responsal>'.e, sans autre >|orme
'«te procès, dc li « «risé »' de l'attention, hî.<te la
« crise » de ToiihoBr^phc. _ , _; Dèvaml.

y \ """."¦". - * .. "'" ,".T. . . "
^
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..Ootuell d'Elat

Séance-du -2 juillet. — 1-e Conseil nomme :
M. Jac«>b- Meyer. ù Morat , lieutenant de pré-

fet du district du Lac :
.M. Joseph Ka.s«'r.; à". Frihourg,^ .conducteur

ite travaux au Déparlemeni des. ponts-el cliaus-
sce_s ;
' M. Edmond Kolly, à J-ribourg, technicien au

Département des ponts rt chaussées.
— Il ratifie la décision -prise par Je conseil

communal de Ja ville dc J-'ribourg dc porte*
le prix du gaz à .,50 centimes te m' à partir .dij
1" juillet.

— Jl approuve les plant;,, ct . devis présenté-
pour l'assainissement j ie. terrains marécageux]
dans la commune de .Lujsy. _., - . _ _ -'

— 11 autorise .Ja _ conuufine d'iEcuvilicns i
percevoir , un impôt et celle de Villa.:-Saint-Pierre
à .procéder à une acquisition d'immeuble.

J.u visite dea campa do pri M on niers
Nous apprenons que te docteur James Weis-

senbach, dc .notre, ville, a : été! ; appelé à faire,
jiartic ete la mission «iWidicalc suisse chargée «i«.
désigner,.dans, -k-s c-wnps ei'Aillemagne, tes pri-
sumiicrs ete guerre français remplissant tes-con-
dilions requises par k«_ «_ornieTs accqrds. franct»-
a'-e-niands, pour èlre oemangés.
...M. .te docteur-', !ja«ncs' \Veissepbach est parti
cc aualin.pour Constance, «l'où il se renelrn on
Barière.

Cavalerie de )an«ktarm
-La compagnie 4 dc cavalerie dc landsturm

est arrivée à Friliourg.aujourd'hui , 4 juillet, à
ï h. 50 pour être démobilisée dans la matinée
de demain à l'arsenal de iFribourg.

Le service au dépôt dc Sion s'est très bien
passé, sans accident et sans incident : la troupe
emporter» un boa . souvenir, du .Valais, qu'elle
a cu l'occasion d'apprendre à mieux connaître.

I.e." troopes vn la luauneu
, IJe "régiment vajatsan, cantonné it Friboiirfj
liter soir, y reste encore au moins aujourd'lmi,
à cause des nombreux cas «Je grippé qui se sont
produits en- cours dc roule. Il cn est de même?
«le l'artillerie de montagne, cantonnée à Villars-
Kiir-(ïlâne et à Givisiez.

. Départ de'reernea
Jlicr soir, mercredi, -120-recrues ont epritte

Friliourg pour aller faire Jeur école à Colom-
tiicr;'l>0 recrues de langue allemande sont par-
ties pour -.Liestal.

-Nouvel le  e- l ta l lon n l'ordre  du Junr
- L'a .de no* jjesines compatriotes, Je capilaine
i_jrré4'"élix .Olasson, «lui , «lès le. da)Ut ete la
¦guerre, a servi tout d'abord' «lans l'aimée belge,
où if ai' été décoré ttel"Q-_rcToyaJl«te Lçopolel dc
Bcîgiqaie of. ete la Croix de guerre , et «jui coin-
-imuite nct'ùelle-incnt en iFrahoe là O™" e_omipagnic
«luiéglment «te marche «te ia Légion étrangère ,
vient d'élrc 3'objcl d'une nouvelle citation , dohrt
voiri- Jc texte :

Le -20 avril .1018, a entraîné magnifiquement
sa ccenrp'agriie sur un terrain vioteinmcnt battu
par les milraitlicuscs ct l'artilleriCi l'ar Jîiabilcté
et la décision «te sa manecuvTc, a contraint l'cn-
nomi à se «iéplier, cr. aiteignant son, objectif avec
un minimum de j>crtcs.:—'• Cité au ... corps d'ar-
mée.

Tourbo a'prlx rednlt
: Le ravitaillement communal pn bois à Frt-

bouvg elisjMisera, pour e3et liivetr, d'unie certaine
quantité de tourbe extraite à Ja main.. Cette
tourbe sera exdléc aux persomnes-' liiislcs" au bé-
néfice élu carnet de «pain si prix réehiil , à un prix
inférieur aii prix d'achat dans Jes 'tourbièreei
ecte,grâce aux..sacrificcsconsentis.par-U'Etat et
la commune. ,

Les personnes.. " _ui désireraient .bénéficier de
cette trtxlurtion sont priées ele s'inscrira, d'tici au
¦Ili juillet , au. bureau du ravitaillemenit en bois ,
Xjrand'rue , 4, premier, étage. ^EUes «tevront pré-
senter leur carne* ete* pain ' et '«ne-quer Ja quan-
tité <teman{___ré.

C'ouli-e leu ' iiiiii-ssurteurH
En v-aie de protéger Jes. jardins et plantations

Jc Ja ville de Fribourg d'une manière efficace,
le Conseil communal a;engagé .un garde-cham-
pêlre.-;;.guL opérera sune surveillance active ', et
sera secondé- élans sa- lûche par «les cliiens po-
liciers.

t o u r*  d'ettbéllqne
Dans sa causerie d'esl{lélie]ue de i ce soir, A

son atelier , place du ' jbollège, 7, M. Fajquel
partera. de 1' « art , familier' » , en piriieulier
iflicz Jes Grecs : vaséj  j>eibts,. s'.atucttcs do Ta-
nagra ct iMyri-na ' (avec de-bcllés reproduc'lioriis).

I ni. t lt is t de s Hu n tes Et n des
.Vendredi, 5 juiHel ,:i\ 4-h. .K, con;fé_rencc du

R. P. elc Langeit-iM'ehdcls : I_e saint : Jes dons
du Saiiitilispril.

Le cours de .M, Gliérel • n'aiira . pas lieu , deit
main.

CHRONIQUE'MUSICALE ¦
3™ audition de musique religieuse

Ira 3me audition de musique religieuse réunis-
sait , jeudi soir , dans la collégiale «te Saint-tNico-
las, unc foule d'auditeurs. Le nom si -justement
célèbre du grand organiste, det Saint-Augustin,
M. Eugène Gigoul , professeur,au -Conservatoire
dc Paris, avait attiré tous les-fervtpls de la mu-
sique et tous ceux qui savent, ce que ce nom ,
inscrit au programme, est promt-lleui'de profon-
des jouissances artistiques. Des articles parus
dernièrement eM-t-dç-noé .«iwcCejues indications
sur la brHla'nte ,et-féconde carrière do'M. Ci-
goût, carrière loute de labeur artistique, d'étude
ct d'enseignemejnt f Nombreux sont ceux qui-sont
allés .Jui , deman«ler¦ un pe-u..<te cette- émej -ten
vraie deint toulelson.Wuvre est, imprégnée et qui
ont puisé, dans la fiche personnalité du mailre,
les plus précieux enseignements.

Nous avons déjà dit combien les compositions
de M. Gigemt ont.une.place à pact ot prépondéj
rante dans la musique religieuse. C'est à. .lui
aussi que nous_ devons^ en grande partie, l'har;
monisalion du chant grégorien , harmonisation
basée sur la constitution du -système «cclésiasli';
que. Mais c'est aussi «_omme improvisateur que
M. Gigout .-.[ett acquis un. nom -moneUal. On
imagine, généralement assez-mail, ce qu'est
l'improvbation, qu'W,ne faut-pas -confoijdrn-,: en
ettoi, avec ces séries inujriébretes d'accor*!--, ces
divagations sans pensée dominatrice, quç l'on
décore, mal ù propos du nom d'improvisation.
L'improvisation,.,dans toute la just«»se du
terme, est la création spontanée d'une ceuvrej
logiqucmont organisée, et, ejui reçoit.immédiate;
ment , sa . forme déO^tive; rien, n'est laissé au
hasard dans ce -plan-, soudainement conçu ;
l'imagination s'assouplit au gré de la volonté
qui. en .règle toutes les fantaisies ;,aussi ï . ni-
premsation réçlamerl-eSle. non .seulement: uno
science absolue dc.la.,fuguc.,du _ cpptrepoiot an:
rien cl moderne, ele la composition ct de l'har-
monie, mais encore une .véritable «snergie intel-
lectuelle, une grande inaîtrise ete soi, te gou -
le plus jûr , et la. plus se/iete virAuosilé. Dans
l'improvisation Jes thèmes se marient, les. mo-
dulations s'cncliainent, et ,, dans -cette ivresse»
musicale , il faut , garder la puissance ete sa ré-
flexion et . dojnpter l'émotion trop vive pour
trouver .l'expression idéale. 

^L'improvisàliori fournie par M. G'çout sur le
thème-qui lui fut donné du » liant des vaches »
fut une;révéialion . du-plus. haut intérêts, la for-
me cn était .parfaite ;. ete jolis 'contrepoints ea
croches e-t doubles crochus-sont venus se marier
avec le thème donné, puis ce fut une fugu- à
quatre voix , ea ceux «pii ont quelque notion ds
ce genre de.créalion musicale spontanée ont pu
se rendre compte d_ prestigieux développement
que M. I - ' .:.'.>;i 1 lui a .donné. ¦L'improvisation sur
uii thème liturgique ne le cédait en rien , comme
perfection de forme, à celle sur le « Ranz des

' Parmi les pièces pour orgue inscrites au pro-
gramme, nous avons admiré la façon dont fut
rendue 1' « Elévation ou -Communion > de Sainl-
Saëns, une page de ferveur profonde dans.-la-
eiuclle les registres ete nos orgues ont pu faire
vateir leurs paradisiaque» sonorités.

La très belle « MarcJre funèbre •, composition
dc iM. Gigout , a . produit une .grande impression
sur J 'auditoire, ainsi que la•«.Marcha religieuse >
dc Jioëllmann. La science de la registration, celte
.orchçstfation «te, J'orgue.iest -possédée à fond pir
M. Gigoul, et l'audition de jeudi soir en a été
unc éclatante manifeslalion.

Les élèves du cours de drartt du collège Sainl-
Miohel , admirablement styJéjpar leur maître, M.
le professeur Gogniat , ont montré, dans Vexez
laiiion des divers chanls inscrits au programme,
quels prpgrè-i\ réjouissants avaient ,çté; réalisés,
pr«>grès qui n'ont pu «Hre obtenus épie par un
travail sérieux bt mWiigemmerit elirigé.

L'excc&Icntc émêssion des Voix , le rythme bien
observé ot la «liotion parfaite, méritent de vifs
éloges. ,. . g j  . 1

Les « sô rani » onl jlonné-« ) 'Alléluia de !a
messe dc Pâques » , ,en chant grégorien , dans la
perfection ; les « ejua'.re anluenncs ù >a Saints
vierge » , de G. Renard , ont ij ermis d'apprécier
sur une phis vaste échelle tes pre«rds accomplis
par la tmaSlrisc et si, dans te. 5ali>e; Regina il ï
eut quelques etefaillancés senjoblcs, il faut avoit
égard à la. difficulté très réelle ejue présentait
cette antienne ; par contre YAtina Redempiaris,
l'Ave Regina et le Regina Cadi .urent rendus
avec ensemble, .justesse et une grande piété. A
citer encore Je O Jesu Cliristc de van _Ete_el_ens,
anotet dans te mode p.ir> ĵien ec_ésiasti<p_e, que
te chœur nuixte a capella , rendit d'une façon re-
marquable, ainsi que le Magnificat de -Carol
Andréas.

Nous devons savoir un très grand gré S
œux qui tentent de donner au chant religieux
ternie Ja pureté liturgique qu'il doit avoir. l.s
portée esthétique «te cette rénovation est très
grande : ces, modes antiques que l'on, croyait
réfractaires à la pensée moderne ont retrouvé
toute leur belle .plasticité et si, de prime abord,
le chant grégorien a peul-ètrc eru_flque chose
d'austère, combien vile cette musique, si absolu-
ment spirituelle, dégagée «te tout élément pro-
fane , élève l'àme, ct elonne û nos offices reli-
gieux la majestueuse ferveur qu^ils rçc-aaneni. ,

Toute notre reconnaissance va à l'illustre maî-
tre Jiugène Gigoul, dont nous garderons un ad-
¦n-ralif souvenir et auquel nous devons une
heure «le proronde jouissance artistique ; à "Si.
l î  .profi-sscur Gogniat: l'iiiili_*l_cur de Cette be'.lè
xjireie. Nous adressons missi nos vives félioitn-
1ions aux jeunes chanteurs du'coSIège Saint-
Michel ; ils sont dans Ses bonnes traditions mtisi'
cales, el les progrès réalisés isont un puissanrt
encouragement pour l'avenir ct nous permettent
«l'espérer une ejiwtjicme.,auditi.on de, musique re-
ligieuse , dont te succès est , d'ores ct 'déiA . assuré.

Rénnlon de l'Apostolat de In Prière ?
Venulredi. 5 juiltet. à 8 h. 'A du, soir . « lViglise

«lf.4-jm.-.IMV.Coritelicrs, -se'niion et-bénédi-lion
élu Très Saint Sacrement.

P le front OOCideBial | 
Le» p o u r s u i t e s  con t r e  ls clergé cn . l t a l ï a

Commmtilr. Irançili i , „ . , . , .7*°™: ±? "t
1 -Pari3, 4 . juiil el.

(Havat.) — En attendant la reprise «te ' .'of-
fensive allemande, une série d'actions locales se
poursuivent â J'avantage de no* <txejupes.

Dans ta (matinée «lu 3, une attaque "française
a «Hô exécutée élans !a région ete la ferme de
l'uisbeux. Gelte.atlaque s'est «lécJancbée s.ur. uu
front d'un kilomètre, au nord du bt»s, aituM
entre la ferme ci la route «te Bruuehaut . Les
objectifs ont .été: atteints sur toui te front .d'il-
iaque, développé sur u,ne <profdn«leur »te,:*od
mètres. La réaction de l'ennemi, d'abord faib_c,
a augmenté d'intensité, •larticuliiTement élans la
région de M(j«Hn-_«i__-Touvent. Notre ejonlre-
batlerie a élé très efficace.

L'aviation ennemie a -réagi -vioteiniriient"pen--
étant i'attaque.

. Le diif f re «les pris<_miers «lépasse 450. Nos
pertes -sont faibles.

j Au newd «te fllarre, l'artilterie ennemie a bom.
barète violemment nos nouneUes posKiousi «lacs
le secteur dû nous avons progressé ces. jours
«terniers.

Une allaqué ennemie dans la région de Vaux
a été brisée par te f«ru de notre artillerie.

Bul le t in  américain
Paris, t juillet.

-. (Communiqué aff.del du 3, ù 9 h. du soir ":
l! Au norel-est ete Çbateau-Thierry, activité de
l'artillerie, intense dc.-teanps à autre.

Dans -tes Vosges, l'ennemi a tenté trois coups
de main pour aboreter nos lignes. 1! a élé re-
poussé. Xolre feu lui a fait subir des pertes
sévères.

Cc_m.tn.airt llnnl
Berlin, i juillet.

(Wol f f . )  — Les attaques répétées des Anglais
au nerrd d'A_>ert leur ont occasionné «tes pertes
étevées. L'avant-terrain cst.couiert.ete t-ielavres
anglais. . Ailleurs - .égatement , tes. Anglais.,̂  teî
Américains et les Français payent de sacrifices
considérables leurs tentatives ete reconnaître
Ses ïgnes aSamandcs par êtes opérations et;
patrouilles et des attaques oartiellc s.

¦Dans te territoire du Kemmel, tes Anglais onl
laissé entre nos mains de nombreux prisonniers,
a l'occasion d'entreprises ete patrouilles réitcréei
et infructueuses. . . ,

Uno . forte patrouille française, qui lentaif,
apre'-s «une forte préparation d'artillerie, dc s'a;
vanoer à l'est do lleuns, ne parvint pas à sortir
«te -ses propres cbslacles, par suite dç noire tea
<te barrage.

De_x, mitrailleuses ont. été capturées; auj
.iméricâins, au noTd «lu J_.argin (Alsace). ¦

Kerensky  9 Parit
ftjre'r. i juillet. .

(f lânas.)  — De nombreux députés socialistes
ont. offert à M. Kerensky un déjeuner auquel
assistaient des dépulés des grempes de gauche.
Plusieurs discours ont été prononcés par.MM.
Ttiomas, Sembat, Moulet , Cachin. Viviani ei
Thomson. ^

M. Kerensky a exprimé son culle et celui de
ses .amis pour la 'Révolution française. Il a dit
les efforts qu 'ils firent pour A'unité de la pairie
et l'indgicndance du monde et montré, commenl
leur, couvre fut broyée.par les bolchévistes.. Eç
terminant, il a affirmé sa foi dans les destinées
de la Russie qui est Inelivisîbfc et fidèle « la
I-'rancc.

Tous les orateurs français ont rendu hom-
mage ,auf hommes d'Etat russes cl à leurs coin-
palrjotes qui s'efforcèrent , l'année dernière, de
protéger la révolution russe contre l'invasion
allemande. Ils promirent «. l'appui de là
France républicaine, fidèle à la tradition ré-
volutionnaire, pour " J'interwhliem nécessaire
que décideront les . Alliés afin do sauixr la
Hussie «te l'autocratie des illoliciîzoliern ».

M. Viviani a célébré Ta ïtévolution fran"-
çaise, « dont nous sommes les héritiers et dont
npus n'avons (qu'à .suivre tes voies gloricusc-r.
tandis «pie. M.. Kerensky.; et ses compagnons- d«
lutte sont les ancêtres de la révolution russe » .
Faisant allusion à- ia¦'¦ ïêtè de lïî dépendanc-
américaine, CM. Viviani a salué l'ajlié améri-
rain, ejui a , prouvé qu 'il élait prêt a tout sacri-
fier pour défendre la liberté des démocraties
française ct russe. « ftes alliés ne .demandent
rien pour eux-anemos, si oe n'est de

^ îreirtrer les
mains vidés aux F.tats-_ , ___i_ s, avec le droit d'em.-
porler leurs morts. >
3'in>_)éria_.smc et ses alliés. Nous ptiriroiii peut-
être dans la hilte, mais nous ne nous soumet-
trons jamais au joug étranger. .Nous ne pejr.me'.'-
irons pas - notre aé-aotion de s'entendre avei
l'impéxialisnic. J_cs niasses laborieu-c. de la
Russie, qui ont donné aur démocraties occiden-
tales, par leurs sacrifices inouïs, le ^emps d'a-
chever rewganlsation de leurs forces.militaires,
onl te droit de compter actueJJemer.t̂ ur le con-
cours tfraternel et «lésbitêrcssié des démocralies,
alliées. » -

La grand-duc Michel ,
ilforcou, 20 juin (retardée).

(Ilavas.) — Le grand-duc Michel serait en
Siliérie avec le parti tchéco-slovaque. Sa
femme a été arrêtée à Pétroarad.

M. Czernin chtz l' empereur
Vienne, 4-, juillet.

Ainsi qu'on 'te communique au .Sureau de
correspondance viennois, tle •sourcejjaulorisëe ,
te comte Czernin a été -reçu, sur sa 'demande-,-
par l'emperetÎT, ai-cc te hiirùslre dej 'affaires
élrangères,, cela en audience.privée. L'audieucè.n 'a revèlu aucniii caractère officiel.

Toute
^ 

iles:;s«p_posilkin.s faHcs A ce -propos sont
sans fondement.

La neige aux Balkans
Vienne, i .juillet.

— F.n Dalmeitici -'Bosnie et Herzégovine, une
tempête de neige a sévi pendant neuf heure-s.

« . t - y - f n  * / . «-* *" T

Queiques prélats Jtaut._ «lacés^<H>-présenté au
ministre Sacchr .une requête relative à divers
cas de persécution des . prêtres pour « «tefai-
tisme > , faisant jemar<ruer que, en premier ou
en second jugéanent, • les- prêtres. inc*dpés. son»
régulièrement (acquittés. JU .dcr_SBdeni.Jine,jno-
dification du idççret concernante te 

^
gê ilisme,

établissant pour Jes eiiffamatcurs une peine nen»
inférieure à cette qu'auraient subte jneventive-
ment Jes inculpa acquittés.

,.Le' garde des çe^eaux a déclaré .«lue, pour U
montent, il <T«1 cette modification InoppoTtpne,
mais qu'il étonnera des instructions a fautorit»
judiciaire pour qu'clte ;procède avec une i' :r..: ' «
plus grajude et une j>xude_ce -plus scruputeuse,
afin d'érarter des accusations trop hâtives ou
lancées par «tes "adversaires politiques ou per-
soimels.

Un escroc .
Rome, i fa ^ ietf¦ Le Giornale d'Halia dit «rue, -d'aprèe rt-*. dé-

pêche de Washington, la cour de WaAingtou,
sur la demande du-gouvernesnemt français, a
décielé d'aexoreter l'extradition de M. îoîdsell,
aexusé d'escroquerie pour pto-eura-iralHons de
dollars, dans l'acefuisition de camion_-automo-
biles ,pour .l'armée française.

Nouveau pol y technicum italien
Gênes, i. juillet.

La société, métallurgierue Ansaldo cl Cle a
donné pour l'érection d'un polytechnlcum â
Gênes ia somme d'un million.

Vol de bijoux
.Milan, t juillet.

Un malfaiteur a dérobé en.chemin..de fer,
. la .comtesse Blanche Prati-'Morpsini^içvrpni ,
des bijoux pour une valeur de_. l_89.OOQ , ffançs.

SUISSE
. Extens ion  de la grive au Teulfl¦lAlxjc.no. i juillet.

Hier soir a eu lieu, sur Japlace de. la Réforme,
une grande assemblée populaire convexpié-p par
tes cliefs socialistes pour discuter la questiein
ete la grève. e[ui anenace «le «ievenir gé-étàle.
On a attaqué surtout te siiuniriiialité dé Lugano
ct volé un ordre du -jour - deaunekint que la
ration ete -jKiin des étrangers, résidant dans .tes
hôtels, soit réduite à ÔO grammes pa» iôuf>l
invitant les a-utorités â empêcher -'exportation
clandestine.

J'armi: k-s orateurs principaux, ies dépulés au
Grand Contai Canevascini, secrétaire, de. la
Cbambre. «lu travail, ,  et av<xat-.tNinoiSo«»_a,
ahisi eruo te seCTétaire du proewrear .gânéral,
'Macchi; - ancien secrétaire de la Çliarubre du
Iravail ,-ont «harangue Ja foute.

lAtgtmo, 4 juillet.
(On s'allend également à Ja 'grêye «tes, employés

et ouvriers des clvcmins de fer électriques Lo-
cnTno-\>Pe .IMa^ia . Biasca - Acquarossa et
C_iassft~Riva San Vilale.

Les ouvriers maçons «te Locarno ont quitté
le Iravail bier foir pour raison «te solidarité.

Ce matin, .1 9 heures, la co-omissàon de tvon-
ciliation établie «ternièrement par 3e gouverne-
ment, -pour résoudre les conflits ouvriers, siège
il CIIôIcl-deA'ilte. Elle est pr^ielêe par te 

con-
seiMcT d'Etat ct consê ler national Oarbani-
Ncrini.

Lugano, 4, juillet,
-¦ Tous te» ouwicrs ete la Fabriepic d<3-chocolat
suisse ct- «te la filature Tejriccils", sc sont mis
en grève cc malin.

Les eravriers el'autres industries vont ir-atcu-
re^usement :__uivre.
¦ ¦¦Un corli-ge a lieu , cc malin môme, cn ville.
Outre les attaques oontre Oa munk-fpalitê, on y
a cnlcndu tes cris .de : •« A bas tes„«-spions J ».

-V -Lugano, on pense, dans bien «tes milieux,
que ces. grèves se ralrae_3»cnt à wn ùnouvement ejui
se développera en (Suisse.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Orchestre de la Ville. — ï.âpJ_tiCe>n twgenle,

ce soir, jeudi, à S b. , '/_ iprécises, peiur oonoert
d'été . préseiicc indisplcnsobte.

C. A . 5., section "Moléson. — Course aux Cor-
nettes de. Bise. Dernier délai d'i-ascription et
réunion -.des, participants, vendredi, il midi, au
cale de ,l'Hôtel suisse.

Mânncrchor. — . Heute Abènd, 8 >J Ùbr,
Uebung.

i.Ca-eilia >, cliteur mixte deHaiitt-Jtvn. —
Ce -soir, jeudi, i 8 h. î., .dernière répétition
avant la-co-urse de dimanclie.
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H. LIPPACHER
Médecin-dentlsta
de retour

ON DEMANDE
des lingères
pour linge de dames. 5655

8'»d. sons chiffre P J886 F
i Pnblieltai 8. A., Friboarg;.

On tleuiiiude

JEUNE HOME
de 16-18 aos, si possible sachant
traire pour s'occuper de deox
vaches. Bona gag _ et Ion toai-
te-ment. Occasion d'apprendre 1'».-
lemand. 36'9

Sadreesiei _ l MCtcl Alpea-
relger sur A n ran.

On demande use très bonne

CUISINIÈRE
munie de bons certificats. Entrée
à convenir. Bons gagea. 1674

S'adreaser aous P 3529 K i, Pu-
blicitas S. A., Fribourg.

On demande one hoanûia

JEUNE FILLE
ca tho l i que , de 13 i 17 ans, pour
aida duns le ménage et dans le
j ardin. Bonne occaaiond'appr end.
l' al lemand . Oages dès le début .
Katrée immédiat;. S'sdresser à
M"» Beber-l'ortmann, Etlen ,
Kmme-ûiûcke, prea _uc- ,ne .

JEDSE ÎIA1TBE
BnUse français , an courant de la
comptabilité, demande plaee
dani maison de commerce on
antres boréaux, comme rempla-
çant ou aide, do I" acût & fin
septembre. 369)

S'adresser sons P 3919 F II
Publieitas S. A., -Friboarg.

I 5
inunis

I J ?  
demande ponr Kai-1.

EUeona (France), bons ou-
vriers ferblantier». 3T07

Paul iiciui)-, Gare da
j- A rion, Lannaane.

On demande pour Fribourg une

pns ii .tai..
dame ou demoiselle de 30-40 ana
poar en service facile dina oom-
mrree. Ponr entrée, dais a oonv.

S'dre. par écrit seine P 3921 F
à Publieitas S. A., Fribonrg.

JEUNE FILLE
19 ane , sérieuse el active , de-
mande plaee dans on magasin
on dans nne lamille de Friboarg
pour apprendre le français. 3699

Ollres aous P 191J K a Pnbli-
cilas 8. A., Friboarg.

ON DEMANDE
apprenti

boulanger - pâtissier
Kntrée au pins lot. Rétribution

dés le commencement. S6Î6-7..9
S'adres. !.>- . Inr .;:¦_ • _ ¦ i,-;. ._ • .... . .., ,,

Fr. Grandjean , Bomont, Fleacb. tl. -.-1 acii : et x ' xxxx: . ; H. i - , :-. , \ i  .„ -, . Binn. 1: . '-.-. . H. (H UMI.

Plaquai. Papiers. Pellicules.
— Cartes postales sensibles. —

llains. — ponr

LES PLiNTES
méd'einale», l'hygiène freitiér» ,la carrare des lleurs et celle des
légumes , 4 tableaux an moy.n
daaquel* il est impossible de ae
tromper, 80 c. pièce et port, ten
Cliainplgnonn comestibles,coloriés l tr . 50. 8. H.nclioz ,
Uiaaseron 11, Lausanne, ie_.il

A VENDES
Vwtt de anite joli e cheminée
n feu, en me.al , i i'é>at nnit.

S'adresser i, Claraz «fc c1 ',nie de Romont, 33. 36.9

PEBDC i l'avenus de Pérolles
une

earte depain
poat jaillet, ne portant pas de
nom. Prière de U rapoorler t laclinique dn B' Clément.

Offre le*» meilleur..,POÊLES. POTAGE R5 A
GAZ CT A CHARBON

LESSIVEU-ES
•WliîWHîJÏHîll

r> 11 TT ¦ IX O Impression à la cire sur cretonne
DM 1 IIVO pour PORTIERES

DESSINS EXCLUSIFS ™ENTS
Coloris modernes LUU DMJN O¦ ¦£ HOUSSES

**?* DECORATIONS , A

BONNAR D, Frères & C 8

BAINS DE BONN
Statica dee ehsmlns da fer Gala, près Fribourg.

Ouverts du 2 juin à fia septembre
Béant ombrages, situation tranquille, sur  les bords de la

•urine, - l'abri de* Tenta. Air sans pouss ière , r iche en ci. ne.

Soucis tiltsRïStt _U tiall-K-îi! .caitfej, fc& ulloïtlni
Analyse faite par lea D" Kowalski et Joje , protauenn :

l'Université de Friboarg.
Indication». Care recommandée dans les catarrhe» chron l q tu

des moqueuses (organes de la respiration , de la digestion et de;
rôles urinaires), dans les rhumatismes c h r o n i q u e ., la goutte
l'arthritisme, dans les affections articulaires et glandulaires, daci
lea maladies da la peau , dans la fièvre sanguine et les berner
roïdos ; l'engorgement à- foie, les «fluetions nerveuses ; le
maladie» dea femmes.«U. H 3SS4 P 3013.79

•.revrtxoa U__?DKI I_, C  •»¦¦

Berne, Wallgaue , 4, le toeroredi soir, ie 7 a » beares, le
|eodi matin, de " 7 v_ i 10 beorea. — Prooedé de guérison
expérimenté dépoli 11 »¦-.«. 85S8

¦«d. D' R. 8TKTFKH , Badeau

Le plos grand domaine des Alpes aa point de vue sportif
et touristique. S,'- jour  d'élé idéal. Conditi-.ris climatériques
excellentes. Rég ion comptant le moins de jou t p luvevx en
Saisie. Stations h .Y.-- ai .- , - .-; et climatériques de toate* all.tudes ,
depuis 400 m. i 2200 m. — De plas amples détails sont toarnis
car les Hôtels indicine's ci-dfssous. 
Champéry. Au. 10:2 _-. Ch. de 1er elec. a'Aigle et MunlCey.
I lô ml iGd . l I  t'ert Midi. Parc. Victoria Champéry. Bf»a Séjour.
Flnbant. AU. % 2itl m. lié et» llri'iol . B.l-Uisean yt View ia.
Martigny. 1477 m |  llo 'el Monl Hlano. Q. Morand. 
Maycaâdi. Mon.^OOia- Gd. 11. »««,»¦ __» j.H.dè l' Aigu» , Vs-x.
Eëîm. Alt li39 lu. HôH Pt-n.--ion Baliaim.
(Montana Gil H. uu l'arc. Orner i lou e l 'année. P. ete de» lot,-.
Montana. H -P Al. -iei ». oei-ior dea , oleii. H»r._.
Montana. Umliaim. Vj ci.ui» . t.n. iqu> ,.n t)' H.^lmer. .
Montana. lseO m. i -iace llotel. 
Vertnata ». Mierre. Furent Hô-el. Bai-ein el e»o et d'b-v r.
Val d'Anniviers. Sution C. P. P. Sierra : H. H elie vne.

ohandolin , 19.16 m. H. Chandolin, S'.-Luc. '613 m. H. Cer-
vin. Giimesta, 1*79 m. H. Bue de Bosson. Vis. ._ ,v . s, 1250 m.
II. d'Anniviers. Zinal . 1878 m. II. d >a DiaMona

__iôë«h»v"l.-B. tin, i, la&ttt. lîlMi-l-t. (0»mn.i. Torret-ttiorn j
_Loèe— «.-len-Baln». (-411 m.) otatiuu balneaira do 1" urdre.

H.'i iel des Alpe». Uet levu». et France. 
Nnan-fee. '8u0 ax. La ,^ -rlt. _ ¦-» Alpy». iiou-ls L^ggtr (-rewp .l
Zerîtiait. Hôtels Suiui^. -Satiti _,at -Tcrmi>ias et Ueilevue.
Zermatt. II. Uiudmux ; Z^nnaneilut ibiO m. ci Kolutuoiel

an Oornergr»t. 51 .ic m 
CBeiuin de 1er Viege-Zeiraatt

Zermatt. piltoiesqae et intéressant.
1620 m. Chemin de fer da Gornergrat (3136 m.)

Hôte's Seder : Tons confortables.
IUlTclalp. 2227 m. llotel Seller Itiflelalp. 
Zermatt. I out-ii»»yn ll.ei Pêne, i-e-rren. P. d. 7 fr 10 % C A S.
Banda.'/i tx. avant Énrma t II Weis hum. Prix p^ns dg.,. 6 fr.
Kggiïeîio-n. 1 > . s tn  II. Jang lran. .-Mittion Kieseh Itj j» ne.PIUMS.
„imp lou-Kal_i. 20-u n.. Inaut^ moutaieit») U B iiyVQr [{mf.)

PHOTOGRAPHIE
Toojoars

grand choix , à prix avantageux

Paul SAVi(ïN_ <fc .ie
Boolav. ds FéroUss 59. (tél. £77)

HtlllOlIKi
Plaqafs9X12aFr.4.25ladoui

Cartes «ccsiblcs à fr.  0.7B les 10

PUISSANT
DÉPURATIF dn sang

Ferment pnr da raisins
des Pays Ghands

iri 'jri t" HI. Burmann , l li C' airt ,
Le l-ocle.

Sans rival contre boutons, cloaa ,
diabète, eczéma, eto, elo.

Bccls dépositaire» p' Friboarg :
Grande Pharm. Centr.

Bourqknteht el Gottrau.

Vermoulb Olande
«léllcipri *, avee ayphon

1res fin fortifiant à bsse de plantes
et jas de lroita. Envol par posle
ds t lil. comme eanal. 150*

tHovIsttenevBj'. r'rltoonrï.
..-.nc-tiii-inri-t ire.

Imprimerie Saint-Paul, Fribourg
—^—

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
i ' .. ' . .

' ¦ '

T isi (a 8S00 Tolamst diristo «a B iWu

A. — Religion. — Educat ion.  (Il; F. — Romans.
B. — Histoire. — Gnerre et osa- || 8. *— Bibliothèques blene, rose, «te.

rine. — Voyages. || pour enfants.
C — Hagiographie. || H. — Romana illustrés. — Pnbii-
I>. — Biographies. || cations périodiques.
E..~ Littérature. — Correspon - || _.t__a*

daneo. — Poésie. «p ~~
. - • - ¦!- - ¦  ' l ""

PK1X _>¦ ABONNEMENT :
Un an, 8 fr. j 6 mo'», 4 fr. SO ; I mois, 2 fr. 10 ; 1 mois, I fr,
¦at abonnsment donc» droit à 8 volumaa pot» la T IH j  st S feer ta aampaïaai lu TC I SMH

pin in t Itrs échangés let mercredi «t umedl da chsqus samalnae ,
Las personnes qui, ot roulant pu s'aboontr, désirent tepeadant pro-ta. Ci la IlStU.

t_S«ui, peuvent obtenir du ourragu pour 10 eent. par Toiumt et par stmalntt
Pour let entote à la tampagiit et dam tout* la tf utui . Ue .-ortn.mcnu pettaua pwasal fM

eitlUti.  Ils coQtent , frais d'amballagt «t dt port sompris. 80 cenl. aller lt ritosn Gbaqu eavol
peut sonttBlr da t i i rolumati

raar ruaTtlr lt satalogus semplsl, prlirt t'mtju SO ee-tianea sa t-Bsru-pasttt

_ la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Saint-Paul
ATEN0E DE PEROLLE0I FRIB0ORQ (BOISEE)

D lia aissnre^ économlqiaes
81 TOUS avez des habits démodés ou en partie usés, décousez-les

_ envoyai les morceaux à

L'ATELIER DE CHAUSSURES ÉCONOMIQUES , A Neyruz  (Friboarg)
ù ils seront transtonnés en de jolies et solides pantoufles, plus ou
\oini  montan te , *, scion désir. On u t i l i s e  aussi le leutre pour
.ï,V U?I ¦;< d<-,e__taro v'j 'iï W d«da__a. ij\«_ _i\ i\_ à' .v-,'".» ludls-
easabla -. imiltiplier, le numéro da chaussure par ta. Exempte i

^° 40 •= 480 grammes, etc., etc. —Se font dans toutes les gran
leurs. Travail consciencieux. Plus de 4000 paires depuis le 1" sep
»mbre 191?. Nombreuses lettres de remerciements. On n ' ut i l i s .
ias le cuir et on ne fabrique pas pour la vente. Prix 1 fr. à 1 tr, 70
luivsnt grandeur. Indiquer le numéro de chaussure.

Sur demande ae font arec talons, supplément 30 cent. Epalsseui
iea semelles, 1 cm. 2700

Se recommanda, P. HEKOOD.
Prière d'envoyer de la marchandise p ropro .

Soins hygiéniques du cnir chevelu
MASSAGE DE TÊTE

Lotion sp éciale conlre la chute des cheveux
Grande elKoacité ponr la croissance et la conservation de la chevelgr

Soins de beauté — Hygiène — Massage facial
Eaa Hpéet-Ic ANTOUDE

Crème efflea.ee contre tontea les Impuretés de Pépldermi
Sapprime taches ds roassear, visa»es luisants , pores oaverts, relà

cb.4Ui<_uU _ eta., eto. - Dlplàtaée car 1 Institut da Beauté et d'Hyçlètie
EiF_-B-_NCK3 RT ».TTB8T_l.TIONS A. DISPOSITION

Ruo do JL_ .au»_ .uri_> , 48, 1er elage

Dlrannolie T j uillet
mmvM

à l'auberge de Cournillens
INVITATION CORDIALE

p? HP r~^»5 ! 
^

si itnr.i.\.u;r.s x

L'ÉGLISE
2 volumes. — Prix : ft fr. GO

* Sainte Catherine de Sienne %
(1347-1380)

par Pierre GACTIUEB
Prix l * fir. «O

§ 
Sainte Claire d'Assise i

sa via, ses miracles, par Thowtu. de Celnno £§§
Prix i 4 fir. ZO iKj

EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST-PAUL
130, Place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, Fribourg

É&i ' fSa sis. M
 ̂

' s«te ¦• SWK i£

m- ROMONT *
G&b'j et dentaire E. Comte

Paul y«eyfflwyA
Utd. C/i/r . Dentiste , successeur

Consoliaiioat loos les samedis.
Mataon l i raml , Préalelent.

On demande nne

bonne d'enfants
sachant coodre el repasser.

S'adresser 4 M 1-'" Henry de
W«e_, Vlll» Edelnelaa, T**
délie», 10. , J588-T80

ON l>_01ASI>i: UNB

bonne à tont faire
Einr un ménage de 4 p .nonnes .

unaea relérencea «xigéea.
S'adresser i Jl"" von der

Weid, denslcme I'- I ii;. o. "•>-
tel Ziehrlngen. S7«2

ON WK .H .V M H :

des écritures
4 (aire i. domicile. 1101

S'adresser soas P 39.7 Fi Pu-
blioilas S. A., Fribourg.

On deinande
poar aider, le samedi, aa macatia

Uî. 3ETINE HOMME
si possible connaissant on peu
le m_ ii,-r. 3V| I

S'adres. i Hadame Bovet,
coi 11 enr.

Marbrier
Un jeune homme fort et

robus t e , <?st demandé,
comme apprenti marbiit..
Rétribution Immédiate.

S' adresser i M. François
HAYMOZ , marbrier , rue
d'Or, 104, Friboure. 3709

CARTONNIER
Bon ouvrier ponrrait entrer

'out d» soiie. Puce slab'e et
ia~e_b. VM.

Faiie o_res aveo prélenlions
de salaire et références soas chif.
P S9J8 F a Pabliuiias S. A.,
I-lbonrs.

A KEMS.TTKI .
dans la région de Montrenr-Ve-
vey, bon

café-brasserie
S'sdrewsr soas P 1701 M à

l .Uicius S. A., llonlrenx.

I

"n__a___B____«a(BMRB-l

Pour gagner de-rargeotl
il funt sîYoir placer lultoll
Aveo n fr. on pent gagntr B

le 10 Juillet 1018

Fr. 500,000
en achetant nne obligalion

t primée da
Crédit Foncier de Franc.
1917, rapportant 5 % %d'intérêt, payable Fr. S.—
par mois oa aa oomoUnt.
Ohaqae obligatioa doit sor-
tir une fois, soit avec ur
ot de I-'r. 500,000 , 150,040,

50 ,000 etc., etc., soit pai
sa valear nominale.

Demandez aana retard l«
prospectas gratis et franec

IBanqne STEINER «pl
LAUSANNE fj

_-_-_K_-_B__B-__ESSa__nCSB3ZZh_(

On demande pour fsmilli
soignense tn

appartement
de 6-7 pièces, arec eonforl
moderne, terrasse oa jardia
ai possiote. J667

Adrester les oflres sons ch.ffre
P S8-S F i Publieitas S. A.,
Fribourg;.

S
i voas souSrez de ner-
vosité, Insomnie, faites
usage du

îlié spécial ponr les nerfs
dn Pharmacien Baer

employé avec succès, é Fr. 2.50
le paquet (durant longtemps).
Dépôt pour Fribourg t Grands
?_: ___ .  Saug_ato_t £ G .•.'.ni.

Papier» p«ln%s
lm_,-.uc.'- cbalK. Ttèt bon tBaxehi
«box _ . BOPP, Arnsv-bi-nturU,
ma -u Tir, I_iboar_.

.' '"" ¦ -gr———————— -g
VIENT DE PARAITRE 1

(§0.83 6f souvenirs |
Retraite procliôa aux zélateures et zélatrices de l'eouvre

de Hnironisation du Sacré-Cceur dans les familles,
„ par le lt. "' - Matheo Crawley, SS. (IC, & Fri- ,
8 bourg, -( i - '- 'J ootobre 1916. fi
I (Jolie plaquette avec approbation de S. O. Mgr Colliard) I

Prix : o fr. 60

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
I 130,PlaceSt-NicolasetAvcnuodoP6roHo8,Fribourg j

1 ' ' *ai '¦ ' ' - '  ¦ KS

Ravitaillement communal en tourbe
Los personnes nécessiteuses ot colles à revenus modestes (porteers

do carnet de pain t prix rédnit) qai désirent obtenir cet hiver ds la
tourbe n prix redait soot invités à venir s'.nsoiire d'ici ao 15 jaillet ,
en Indiquant la quant-té déiirée aa bureau dn Ravitaillement
communal en tonrbe, Orand'ltne 4, 1" étage. — Ouvirt
toua les mstins dj » n. a H heurts. S687

Ravitaillement communal en bols.

ACHATS BOUTEILLES
Gros et détail

Cas© postale, 20922, Bienne

^^^F^^^^^^^ ^^i
I WON DEMANDETW fpoar entrée immédiate ¦

i JEUNE HOMME
intelligent , de 16-18 ans, comm) commiss onnaire et poar j
faire qaelqO'8 petits travaax d-  bareaa. . 8*M

i Air '̂ .K,' r ls» oflres par écrit sous c_ .ïîres P3880 F à |
J 

Pnblleltaa 8. A., Fribonrg.

Docteur A. Vuithier
SpicialiiU pour Maladies pulmonaires

établi ù Lausanne
reçoit de 2 i * heares (provisoirement Hôtel Victoria).

Avenuo dc la Gare 36

j ROYAL BIOSRAPH
Semaine de record du 5 au 8 Juillet Inclus avec

FORFAITURE
' i  une révolution au c£-_imalograp'ie

FORFAI TURE
a été consacré par la presse da monde entier comme un

chef-d'ecavre d art drainwiqie qai ne peut _tre depaisé.

FORFAIT URE
passe depuis plas de six mois dans les principaux établisse-

minls de Paris et rien ne lait prévoir la fn de ce
succès f ornai utile.
Les places sont aagmenté's de Î0 cent , anx l"« et !_¦•• et

10 u .-nt .  aux ;""" - Location d'avance comeau d'habitude.

wmÊÊÊÊMÊÊÊÊmÊÊmwnÊmm
Â louer ou à acheter petite

avec force é ectrique pour installer trfeo-
terie et, si possible, avec contingent coton.

Oflres à Th. Geiser, OenAre, 118 bis Eaax-Vives. 3689

FROMAGE
. J'ai l'avantage d'aviser mes anci»n» et nouveaux elients qne Je¦nia un loris .-  ii faire dea expédition» dé froatage daaa
tonte la Saisse.

PRIX OFFICIELS :
Gras (été 1917) Fr. 8.70 le kg. :¦
V» g*« » ».40 »
Vi gras Fr. S.— et » S IO "•
Vt 8raa » 2-80 >
Maigre , S & 15 % de graisse > 2.60 s

Joindre les cartos de Iromage à la commande.
Max. CUEIVBIET, fromage, Grand'rue, 4S , Unlle.

ep—..-¦-.-.¦¦-.-¦-¦H.___WTOW^

I VIENXVl-NT D'ARRIVER] Ji iu ;
Librairie Saint-Paul |

[ Place St-NIcolas , Fribourg

Les Nouvelles religieuses
H " 12

Prix t 75 eent.

| Numéro Tort intiivessant et instructif !

JSL-—.-.- _-,--___— ^^^ , .... Bs


